
UNIVERSITE DE PARIS - SUD

CENTRE D'ORSAY 

THESE 

présentée 

pour obtenir 

LE TITRE DE DOCTEUR INGENIEUR 

par 

M. HOUSSOU Moise

AMELIORATION DU PALMIER A HUILE 

(ELAEIS GUINEENSIS JACQ.) EN ZONE PEU HUMIDE 

RESULTATS RECENTS OBTENUS AU BENIN 

soutenue le 2 Octobre 1985 devant la Commission d'examen 

JURY ; MM. Y. DEMARLY

Mme DATTEE 

MM. GRIGNAC

VIERA DA SILVA

MEUNIER

Président 

Rapporteur 

======





UNIVERSITE DE PARIS - SUD

CENTRE D'ORSAY 

THESE 

présentée 

pour obtenir 

LE TITRE DE DOCTEUR INGENIEUR 

par 

M. HOUSSOU Moise

AMELIORATION DU PALMIER A HUILE 

(ELAEIS GUINEENSIS JACQ.) EN ZONE PEU HUMIDE 

RESULTATS RECENTS OBTENUS AU BENIN 

soutenue le 2 Octobre 1985 devant la Commission d'examen 

JURY ; MM. Y. DEMARLY

Mme DATTEE 

MM. GRIGNAC

VIERA DA SILVA

MEUNIER

Président 

Rapporteur 

======





REMERCIEMENTS 

Le stage qui m'a permis de rédiger ce mémoire a été 
financé par le Ministère de la Coopération Française. Son 
enca~rement technique a été assuré par le Laboratoire 
d'Amelioration des Plantes de la Faculté des Science s d'Orsay, et 
par les Divisions Sélection et Agronomie de l'I.R.H.O .. Qu'il me 
soit donc permis d'adresser me s vifs remerciements à: 

Monsieur le Professeur DEMARLY qui, non seulement a 
contribué ~ ma formation, mais a b ien voulu m'accepter dans son 
laboratoire. Je profite de l'occasion pour rendre hommage à 
l'intérêt qu'il ~ccorde aux problèmes de la recherche et de la 
formation en Afrique et dans l e tiers-monde. 

Madame DATTEE, qui a suivi ce travail avec une attention 
toute particulière. Sa visite à la station de Pobé en mars 1984 
montre, s'il en était hesoin, l'intérêt qu'elle a toujours porté 
aux recherches sur le palmier à huile. 

Monsieur GASCON, qui m'a fait bénéficier de ses 
remarquahles connaissances sur les travaux effectués à la Station 
de Pobé et qui durant tout mon séjour en France s'est montré très 
attentif à mes divers problèmes. 

Monsieur MEUNIER, qui a mar qué ce travail de sa rigueur 
scientifique. Je ne saurais assez lui exprimer ma reconnaissance 
pour la solide amitié dont il a fait preuve à mon égard. C'est 
également l'occasion de souligner sa contribution particuli~re à 
la bonne marche du service sélection de la Station de Pobé par les 
remplacements qu'il y a assurés lors de mes absence s répétées. 

Messieurs DANIEL et NOIRET qui ont constamment répondu à 
mes sollicitations même aux p ériode s les plus chargées de leur 
emploi du temps. 

Je remercie particulièrement Monsieur OLLAGNIER pour les 
entretiens qu'il m'a accordés lors de mon stage et pour les 
suggestions qu ' il a bien voulu me faire pour améliorer l'analyse 
des résultats présentés dans ce mé moire. 

Mes ~emerciements vont également à 
Professeurs VIERA Da SILVA et GRIGNAC de m'avoir 
d'examiner ce mémoire. 

Messieurs les 
fait l'honneur 

dans 
Le travail pratique a été réalisé à la Station de Pobé 

le cadre de la Recherche Agronomique béninoise. Aussi, je 
' t i en s a r e IT\ e r-c i e. r : 

Monsieur DAZOGBO, ancien Directeur de la Recherche 



Agronomique dont la volent~ de formation permanente des chercheurs 
a été à l'origine de ce travail, et Monsieur ADJAHOSSOU, nouveau 
Directeur, qui a permis la poursuite du programme. 

Messieurs SALAKO et SOUROU, Directeurs successifs de la 
Station de Pobé qui ont constamment apporté leur appui à la 
réalisation de ce travail. 

A travers mes collaborateurs 
SODOLOUFO et HOUDEGBE, je remercie tous les 
et manoeuvres aui ont contribué~ la mise en 
la collecte dei données. 

directs, Messieurs 
observateurs, commis 
place des essais et à 

Je n'oublie pas Monsieur BONNOT et ses collaboratrices, 
Madame GEOFFROY et Madenoiselle SAURET qui, malgré leur programme 
de travail déjà très chargé, ont fait tous les traitements 
informatiques que j'ai dû leur imposer. 

Les qualités de documentaliste de 
CHARBONNIER m'ont été d'une très grande utilité. 
remerciée. 

Mademoiselle 
Qu'elle en soit 

A Madame GOBART, Mesdemoiselles CROS et KUHNHOLTZ, qui 
se sont admirablement acquittées de la pénible t~che de 
dactylographier ce mémoire, j'adresse mes vifs remerciements. 

C'est ici l'occasion d'exprimer toute ma gratitude à 
- Mesdames GASCON et MEUNIER pour le témoignage de leur amitié pour 
moi. 

' Enfin, a tous les amis de Montpellier qui 
techniquement et moralement (Messieurs PASSAKA, 
WALTER, DANHOUNSI, MATHIEU ... ), je dis merci. 

m'ont aidé 
GHESQUIERE, 



A ma chère Epouse, 
pour fortifier son courage, 
sa foi et sa confiance. 





RESUME 

REMERCIEMENTS 

INTRODUCTION 

SOMMAIRE 

CHAPITRE I : PARTICIPATION DE LA STATION DU BENIN 
A L'AMELIORATION DU PALMIER A HUILE 

A - PREMIERES ETAPES 

I - PROSPECTION DE LA ~ALMERAI~ DU BENIN 
I.l - Principe et objectifs de la s~lection 

du mat~riel local 
I.2 - Caract~risti0ues des pieds-m~res et de 

leurs descendances 
a) Pieds-mères 
b) Les descendances 

II - EXPERIENCE INTERNATIONALE 
II.l - Pr~sentation, but et m&thode 
II.2 - Résultats 

a) Comparaison des origines 
(croisements intra-origines) 

b) Croisements inter-origines et 
ascenda.nts 

II.3 - Discussion et conclusion 

III - CONCLUSiœ:r 

B - ORIENTATION SPECIFIQUE DES PROGRAMMES DU BENIN 

I - EXIGEF!CES CLIMNC'IQUES DU PALMIER A HUILE 
ET CONDITIONS DU BENIN 
I.l - Eau 
I.2 - Insolation et temp~rature 
I.3 - Conclusion 

II - CONTENU DES PROGRAMMES D'AKPADANOU 
II.l - Programne 
II.2 - Mab2riel 

CHAPITRE II : ACQUIS SUR LA RESISTANCE A LA SECHERESSE 

A - REVUE BIBLIOGRAPHIQUE GENERALE 

I - AU NIVEAU SOL-RACINES 
II - AU NIVEAU FEUILLE-ATMOSPHERE 
III - AU NIVEAU INTERNE DE LA PLANTE 

40 

PAGE 

6 

8 

10 

14 

16 

20 

21 

23 

24 

32 
36 

37 

41 
42 
43 



B - CAS DU PALMIER A HUILE 

I - EFFETS VISUELS DE LA SECHERESSE 
SUR LE PALMIER A HUILE 
I.l - Effets sur les inflorescences et 

régimes en formation 

46 

I.2 - Effets sur l'appareil végétatif 48 
a) Descrip tion des dégâts végétatifs 49 
b) Calcul d'indice de sensibilité (I.S) 

II - ETUDES PI-IYSIOLOGI(")UES ET MORPHOLOGIQUES 
POUVANT DEBOUCHER SUR DES TESTS PRECOCES DE 
RESISTANCE A LA SECHERESSE CHEZ LE PHLMl~~ 50 
II.l - Syst~me racinaire 
II.2 - R~gulation de la transpiration 
II.3 - Teneur en glucides 51 
II.4 - Photosynthèse 
II.5 - Activités enzymatiques 52 

III - RESULT,"1\sTS DU COM?ORTEMENT AU CHAMP DES CROISE-
I' IENTS SOUMIS A 3 TESTS PHYSIOLOGIQUES AU STADE 
PLANTULE 

III.l - Test de succion racinaire 
III.1.1 - Matériel et méthode 
III.1.2 - Résultats 

III.2 - Test de résistance à la chaleur 
III.2.1 - Matériel et méthode 
III.2.2 - Résultats 

III.3 - Test de stabilité chlorophyllienne 
III.3.1 - Matériel et méthode 
III.3.2 - Résultats 

IV - Conclusion 

C - CONCLUSION ET DISCUSSION 

CHAPITRE III RESULTATS RECENTS OBTENUS SUR LE BLOC D'AKPADANOU 

A - QUELQUES OBSERVATIONS PHENOLOGIQUES SUR LE PALMIER 
A HUILE EN CONDITION DE FAIBLE PLUVIOMETRIE 

I - MATERIEL ET METHODE 
II - RESULTJ\TS 

II. l 
II. 2 
II. 3 

- Emission foliaire 
Caractéristiques de production 
Relations entre caractéristiques 
foliaires et caractéristiques de 
production 

II.4 - Relations en t re les différentes 

53 

54 
61 

62 

63 

64 

66 

68 

69 

caractéristiques de production 70 
II.5 - Discussion et conclusion 

B - ETUDE DE QUELQUES ASPECTS DE L'INCIDENCE DE LA SECHERESSE 
SUR LA PRODUCTION DE REGIME ET D'HUILE 72 

I -EFFET DE LA SECHERESSE SUR LES REGIMES EN 
FORMZ.\TION 



I.l - natériel et méthode 
I.2 - Résultats 

II - INTERACTION GENOTYPE MILIEU POUR LA 
PRODUCTION DE L'HUILE 
II.l - Matériel et m~thode 
II.2 - Résultats 

III - INFLUENCE DE LA SECHERESSE SUR LA QUALITE 
DU REGIM.B 

III.l - ~atériel et méthode 
III.2 - Résultats 

a) Relation déficit hydrique et 
teneur en huile 

b) Les composantes de la teneur en 

73 

80 

81 

85 

36 

huile 90 
IV - CONCLm,IOI1 95 

C - EFFET DE LA SECHERESSE SUR L'APPAREIL VEGETATIF 

DISCUSSION 

I - QUZ\NTIFICATION DES SYMPTOMES 
II - VARIABILITE POUR LES DEGATS VEGETATIFS ET LA 

MORTALITE 
II.l - Matériel et m&thode 
II.2 - Résultats 

III - RELATION ENTRE DEGATS VEGETATIFS ET 
PRODUCTION 

IV - CONCLUSION 

I - HYPOTHESES 
I.l - La résistance~ la sécheresse est sous la 

dépendance de facteurs ginétiques 
I.2 - Incompatibilité entre la r~sistance et la 

nroductivitG ou faible effet de facteurs 
~e résistance par rapport; l'influence 
de la ),roduction 

II - S'11 RATEGIES 
II.l - Cas de la pre~i~re hvpoth~se 
II.2 - Cas de la deuxi~me h~~oth~se 

III - MODELE D'EVALUATION DU RISQUE DE SELECTION DE 
CROISEMENT A FO~TE PRODUCTIVITE ET A FORTE 
MORTALITE 

CONCLUSION GENERALE 

I - Mll.TERIEL DU BENIH 

106 

116 

96 

101 

104 

107 
108 

109 

II - EXPERIENCE INTERNATIONALE 117 
III - COMPORTEMENT DES CROISEMENTS D'AKPADANOU VIS-

ANNEXES 

BIBLIOGRAPHIE 

A-VIS DE LA SECHERESSE 





I N T R O D U C T I O N 





INTRODUCTION 

l - IMPORTANCE DU PALMIER A HUILE SUR LE MARCHE MONDIAL DES 
CORPS GRAS 

Le palmier à huile en tant que source de matière grasse 
alimentaire était presque inconnu dans le monde en dehors des peu­
ples africains. Les produits de cette plante ont fait leur entrée 
sur le marché international il y a relativement peu de temps, vers 
la fin du XVIIIème siècle. La plus grosse production venait de 
l'Afrique Tropicale en particulier du Nigéria et du Zaire. 

Depuis la fin de la deuxième guerre mondiale, certains 
pays européens, pour satisfaire leurs besoins en corps gras, ont 
été amenés à diversifier les sources de production en recherchant 
et en intensifiant en particulier la cult~re des oléagineux tropi­
caux. oès lors, l'importance du palmier à huile n'a fait que 
s'accroître sur le marché international. La production mondiale de 
corps gras est passée de 21,6 millions de tonnes avant 1945 à 
63,9 millions en 1983, soit une progression moyenne de 5 % par an. 
Dans le même temps, les huiles véoétales ont progressé de 
12,0 millions à 45,~ millions de tonne;, soit une progression de 7 
% par an (FAURE, 1961, et FAO, 1984). Si la progression des pro­
duits du palmier à huile a été lente jusqu'en 1959, à rartir des 
années 60, elle a connu une explosion grâce aux progres des re­
cherches, à la mise en oeuvre des grands projets de plantations en 
Afrique francophone (140 000 ha de 1961 à 1977) et surtout à 
l'entrée en scène des pays de l'Ex trême-Orient qui bénéficient 
d'atouts écologiques sans concurrence. De 1 million de tonnes 
avant 1945,la production des huiles du palmier est passée a 1,5 
millionsen 1959 avec une augmentation moyenne de 35 700 tonnes par 
an. En 1983, elle atteint 7 millions de tonnes soit une progres­
sion de 9 % par an en moyenne de 1960 à 1983. Trois produits font 
l'objet de commerce international : l'huile de palme extraite du 
mésocarne, l'huile de nalmiste extraite de l'amande et le tourteau 
de palmlste. Ils sont- essentiellement destinés à un usage alimen­
taire (huile de table, margarine, biscuiterie, biscotterie ; le 
tourteau entre dans l'alimentation du bétail). Ils sont également 
utilisés en savonnerie. Quelques recherches de oointe destinent 
l'huile de palme à la transfor~ation en protéine ou à son utilisa­
tion comme source d'énergie des moteurs Diesel dans les prochaines 
années (MARTIN, 1984). 

2 - IMPORTANCE DU PALMIER A HUILE AU BENIN 

Si, à l'échelle internationale, l'importance du palmier 
à huile se mesure surtout par son impact économique de plus en 
plus élevé sur le marché des corps gras (passé au 2ème rang après 
soja), au Bénin, les critères à prendre en compte, sont multiples 
et de natures diverses. Outre l'aspect économique, le palmier à 
huile au Bénin s'insère dans un contexte écologique et socio­
culturel qui explique plus éloquemment son importance dans ce 
pays. 
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Le sud du pays, sur une bande d'environ 120 km de la 
côte, est situé dans la zone consideree comme le berceau du 
palmier à huile, le Golfe de Guinée et son prolongement en Afrique 
Centrale (ZEVEN, 1965, REES, 1965). Le palmier à huile appartient 
à la végétation naturelle de cette partie du pays et participe à 
l'entité de son paysage. Il n'est donc pas étonnant que cette 
plante y soit connue depuis des siècles et y fasse l'objet 
d'usages divers. 

Le princioal produit est l'huile de palme encore appelée .... .. .. 

huile rouge a cause de sa coloration. En dehors de sa consommation 
courante comme huile de cuisine, elle est utilisée comme combusti­
ble dans des lampions et plus rarement pour la fabrication artisa­
nale de savon. 

L'huile de palmiste moins consornmee, 
dans les recettes médicamenteuses. 

entre généralement 

-Le tourteau de pulpe recueilli apres extraction d'huile 
de palme est conditionné en galettes pour servir de combustible à 
la cuisine. 

Les rachis de palme, bien séchés, servent de bois de 
chauffage ou de matériau de construction des palissades. L'écorce 
fraîche du rachis, judicieusement débitée, sert de matériau de 
cordage et de vannerie. La partie terminale de la palme fraîche 
est utilisée pour la fabrication des balais de ménage. 

La sève du palmier connue en Afrique sous le nom de vin 
de palme est extraite généralement après abattage de l'arbre. Ce 
vin de palme très riche en sucre fermente vite et sa distilla­
tion donne une eau de vie de degré alcoolique très élevé appelé 
"Sodabi". 

Le 
approprié de 
construction 

stipe découpé 
conservation, 

des maisons. 

en chevrons et soumis à un 
sert de bois de charpente 

traitement 
dans la 

-Au plan culturel, l'huile rouge et le Sodabi, au meme 
titre que la noix de Cola, font inexorablement partie des aliments 
et boissons "oréferes des dieux et des ancêtres". Ils sont 
présents à toutès les cérémonies coutumières. 

Toutes ces utilisations donnent lieu à une foule d'acti­
vités économiques qui sont à la base de rapports sociaux 
spécifiques. -

L'importance accordée au palmier à huile au 
prendra une ampleur toute particulière à partir du moment où 
comptoirs européens installés sur la côte béninoise 

Bénin 
les 

vont 
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s'intéresser à ses produits. L'exploitation des palmeraies 
spontanées connaîtra alors un développement spectaculaire. 

La culture du palmier à huile fut même encouragée par le 
. ' roi Ghezo d' Abomey, qui initia ses premJ_eres plantations dans 

les années 20 à 50 du XIXème siècle (CORNEVIN, 1981). Au lendemain 
de la deuxième guerre mondiale, le Bénin était le premier exporta­
teur de palmiste et d'huile de palme des colonies françaises 
d'Afrique. Se classant ainsi en 3ème 9osition après le Nigéria et 
le Zaïre. La superficie de la palmeraie exploitée est estimée à 
225 000 ha sur un total de plus de 400 000 ha (MAGA, 1960). Vers 
la fin des années 50, grâce à l'impulsion donnée par l'installa­
tion de 4 huileries, la production d'huile de palme et de 
palmiste s'élevait respectivement à 40 000 t et 50 000 t. Si les 
3/5 de l'huile rouge êtaient consommés sur place, la totalité du 
palmiste était destinée à l'exportation. Ces produits représen­
taient en 1958, plus de 75 % des tonnages exportés par le Bénin 
(MAGA, 1960, AMOUSSOU, 1967). 

La marque la plus éloquente de l'importance accordée à 
la culture de cette plante, est la création en 1921 de la Station 
de Recherche sur le palmier à huile de Pobé, l'une des plus 
anciennes du monde. Cette station, en collaboration avec l~s 
structures de vulgarisation et de développement, a joué un rôle de 
premier plan dans l'essor de cette culture au Bénin. Elle a con­
tribué à la mise au point de matériel à haut rendement qui, dans 
les conditions de Pobé donne 10 à 12 t de régimes et 2 t d'huile 
(CARRIERE DE BELGARRIC, 1967) ainsi que la mise au point de tech­
niques culturales et de doses de fumure pour une meilleure exploi­
tation des plantations villageoises et industrielles. Elle a 
participé à la formation d'un personnel d'encadrement assez compé­
tent. Elle a défini les normes climatiques et pédologiques pour un 
rendement acceptable ... Il convient de préciser à propos des 
rendements énoncés, qu'ils sont certainement bien au-dessus de ce 
qu! on peut attendre sur l'ensemble de la zone élaéicole du Bénin 
pour 1~ même période de sélection à cause de la bonne qualité de 
certains sols de Pobé et de leur bonne alimentation hydrique. 

3 - NECESSITE DE DEVELOPPEMENT DE L'ELAEICULTURE AU BENIN, 
DIFFICULTES 

Le premier plan quinquennal du Bénin, conçu au lendemain 
de l'indépendance de ce pays, a très vite mis l'accent sur la 
nécessité de développer la culture du palmier à huile. Aujourd'hui 
on se rend compte que cette nécessité devient impérieuse si le 
Bénin, comme d'autres pays de l'Afrique de l'Ouest et Centrale, ne 
veut pas importer de l'huile de palme pour sa propre consommation. 
Des années 60 aux années 80, la population du Bénin est passée de 
2,5 à 3,5 millions d'habitants. En supposant que le besoin de 
consommation par habitant soit rest~ constant, la consommation 
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locale d'huile de palme estimée à 25 000 tonnes au début des 
années 60, devrait monter aujourd'hui à 35 000 tonnes. Ce chiffre 
est certainement bien en-dessous de la réalité si l'on sait que la 
population concernée par la consommation d'huile de palme se situe 
au sud du pays o~ la démographie et la croissance - démographique 
sont les plus fortes. L'augmentation de la consommation locale se 
fait évidemment aux dépens des exportations qui demeurent une 
source précieuse d'entrée de devises pour le Bénin jusqu'ici privé 
de ressources minières importantes. Or, dans le même temps et pour 
des raisons diverses, la superficie de palmeraies spontanées ne 
fait que diminuer. 

La situation de certains pays d'Afrique n'est pas 
meilleure: Le Nigéria, jadis premier exportateur des produits du 
palmier a huile, importe aujourd'hui l'huile de la Malaisie pour 
satisfaire ses 100 millions d'hahitants. En 1983, le Cameroun a 
été également obligé d'importer de l'huile de palme pour la 
consommation locale. 

On estime que pour combler le déficit mondial en corps 
gras alimentaires d'ici à l'an 2000, il faudrait un accroissement 
de production de 2,6 millions de tonnes par an (MARTIN, 1984). 

Fort d'une longue tradition d'exploitation des palmeraies 
naturelles, doté d'une infrastructure de transformation rare en 
Afrique, et avec son plan de développement de la production 
d'huile et le soutien d'une des stations de recherches les plus 
expérimentées du monde, le Bénin, au début des années 60 était 
bien placé pour apporter une contribution non négligeable à la 
résorotion du déficit en coros aras alimentaires dans le monde et 
en Af~ique en particulier. èe plan ne prévoyait-il pas, après la 
satisfaction des besoins locaux, une exportation de 50 00~ à 60 
000 t d'huile de palme et 80 000 t de palmiste? Or, aujourd'hui, 
le Bénin est bien loin de ces espérances. Les exportations annuel­
les d'huiles végétales (huile de palme, de palmiste, d'arachide et 
de coton) au cours des périodes 1966-1968, 1969-1971 et 1979-1981 
se chiffrent respectivement à 34 000 t, 50 000 t et 19 000 t (FAO, 
1983). 

Parmi les raisons qui justifient cette baisse des 
exportations, il y a certes l'augmentation de la consommation 
interne qui inclue les tonnages massivement réexportés vers le 
Nigéria ~ar les marchés frontaliers. Mais la faiblesse des 
rendements demeure de loin la principale raison, et indiscutable­
ment la sécheresse y contribue pour une grande part. 

Une des solutions envisageables est l'irrigation. Mais 
elle nécessite d'énormes investissements et un transfert de 
technologie peu évident à l'échelle des plantations villageoises. 
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4 - OBJECTIFS DES TRAVAUX 

Dans ces conditions les travaux de sélection 
tolérants a la sécheresse et de recherche de 
culturales adantées à la faible nluviométrie restent 
capital pour Ïe Bénin. Ces tra;aux sont entrepris 
d'une décennie sur la Station de Pobé. 

de palmiers 
tec~nigu~s 

d'un 1nteret 
depuis plus 

L'objectif de cette thèse est de faire un bilan des 
travaux d'amélioration du palmier conduits sur cette Station, 
d'analyser les résultats récents obtenus dans des conditions de 
déficit hydrique particulièrement sévères afin de déboucher si 
possible sur une nouvelle stratégie de développement de la culture 
du palmier à huile qui en raison de son importance écologique et 
socio-économique demeure irremplaçable au Sud du Bénin. 

Elle comporte 3 chapitres. 

- Le ~remier traite de la participation de la station de 
Pobé aux différentes étapes de l'amélioration du palmier à huile 
dans le monde. Il comprend notamment : 

une analyse des résultats de la prospection de la 
palmeraie du Bénin, 

une analïse des 
Internationale implantée a Pobé, 

résultats de l'Expérience 

une analyse de la Climatologie et de son évolution au 
Sud Bénin, 

. ce chapitre présente, en outre, les erogrammes récents 
installés à Akpadanou pour faire face au probleme de la faible 
pluviométrie. 

- Le deuxième chapitre est une revue bibliographique des 
études sur la résistance à ia sècheresse. 

- Le troisième est une analyse des résultats récents 
obtenus à Akpadanou en condition de stress hydrique modéré et en 
condition de fort stress. Cette analyse intègre les dégâts 
végétatifs dont le stade ultime est la mortalité, et la 
productivité qui est le nrincipal objectif de l'amélioration. 
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CHAPITRE I 

PARTICIPATION DE LA STATION DU BENIN A L'AMELIORATION DU 
PALMIER A HUILE 
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CHAPITRE I : PARTICIPATION DE LA STATION DU BENIN A L'AMELIORATION 

DU PALMIER A HUILE 

A - PREMIERES ETAPES 

I - PROSPECTION DE LA PALMERAIE DU BENIN 

Dès la création de la Station de Pobé en 1921, la pre­
mière préoccupation du premier directeur (I-IOUWARD, 1922 à 1925) a 
ete la connaissance et l'amélioration du matériel local. Une 
prospection a été organisée dans les palmeraies de Porto-Novo, 
Avrankou, Kouti, Pobé et Adja-ouéré. Comme l'indique la carte N° 
2, l'axe de prospection Sud-Nord, long d'environ 100 km est situé 
dans une bande de végétation ne dépassant pas 20 km de large à 
partir de la frontière du Nigéria. Elle concerne la palmeraie du 
Sud-Est qui jouit de l'écologie la plus favorable du pays. Au 
cours de cette prospection 34 pieds-mères ont été retenus. 

L'âge approximatif de ces palmiers au moment de la 
prospection est estimé entre 15 et 40 ans. 

I.l -Principe et objectifs de la sélection du 
materiel local 

L'objectif principal de la sélection a été dès le début 
d'obtenir un matériel qui allie une bonne production d'huile de 
palme à une bonne production de palmiste. Un matériel qui possède 
une valeur économique élevée déterminée par les cours 
d'exportation de palmiste et d'huile de palme. L'accent a été mis 
sur un type de palmier à grosse amande non seulement pour des 
raisons économiques, mais également pour des raisons biologiques : 
la conservation de l'espèce. 

La palmeraie béninoise comportait en effet une forte 
variabilité pour le caractère épaisseur de la coque bien connue 
des autochtones qui distinguaient 4 formes de palmier : 

- Dé-yava à très grosse épaisseur de coque supérieure à 
30 %,-pouvant atteindre et dépasser 50 % 

- Dé-kla à coque assez épaisse 25 à 30 % 

- Dé-gbakoun à faible épaisseur de coque inférieure à 
20 % ; 

- oé-votchi sans coque ou presque. 

HOUARD considérait la forme oé-yaya comme la forme 
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primitive stable. Le Dé-votchi (pisifera) était considéré comme 
une forte expression de la dégénérescence de l'espèce, cette forme 
étant en général stérile. Donc pour le maintien de l'espèce, la 
sélection devait éviter toute forme proche du Dé-votchi. Bien que 
le Dé-gbakoun fut reconnu comme ayant la meilleure qualité de 
fruit, on hésitait à lui donner la priorité en s é lection, car il 
était supposé être à la limite de la conservation de l'espèce. 
HOUARD définit alors une for~e de palmier équilibré dont les 
composantes du fruit auraient des v a leurs proches de celles-ci : 

- 60 % de :_)ulp e 
- 20 % de coque 
- 20 % d' a mande 

Ce type correspond à un tenera de faible teneur en pulpe 
et de forte tene~r en amande et en coque. La crainte de dégéné­
rescence devait egalement conduire au choix de la forme Dé-yaya 
coJ'T\Ille hybridateur. Le peu de connaissances qui existaient sur le 
palmier à ce moment et notamment sur l'hérédité du caractère de 
la cogue, explique le choix d'un tel objectif qui malheureusement 
a prevalu jusqu'à la veille de l'Expérience Internationale. 
RANCOULE (1944) écrivait dans le rapport annuel de la Station 
"Au Dahomey, c'est le palmier à coque mince, type tenera qui donne 
le maximum d'huile de palme et de palmiste ..• Le choix de BOUARD à 
ce sujet est inattaquable ... La composition du tenera avec 62,6 % 
de pulpe, 21,1 % de coque et 16,3 % d'amande correspond aux chif­
fres arrondis de 60-20-20 qui avaient été avancés par HOUARD dans 
son projet de sélection en 1925." 

-Les travaux de 
déterminisme génétique 
limites de cet objectif. 

BEIRNAERT a Yangambi 
du caractère de la coque 

( 1941) sur 
révèleront 

le 
les 

De 1926 à 1930, une première génération issue 
mères par fécondation libre a ete plantée. Chaque 
donnant une famille appelée FO. La sélection des 
d'élite" pour la livraison des semences se fait au 
meilleures familles. 

des pieds­
pied-mère 
"palmiers 

niveau des 

Il a ete ensuite envisagé d'améliorer les descendances 
en cherchant à accumuler les bons caractères chez un même individu 
par autofécondation des meilleurs sujets ou par croisement entre 
sujets de même famille. Une deuxième génération (Fl) issue de ces 
autofécondations et croisements a été mise en place à partir de 
1934. 
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I.2 - Caractéristiques des pieds-mères et de leurs 
descendances 

a) Pieds-mères 

Les productions ayant été régulièrement suivies tous les 
ans, nous avons procédé à la récapitulation des données sur une 
dizaine d'années en ne prenant que les années dont les rapports 
sont disponibles à Montpellier (1936, 1937, 1939, 1940, 1942, 
1943, 1944, 1946 et 1947). L'âge approximatif de ces récoltes 
varie 

- pour le plus jeune pied-mère, de 28 à 39 ans, 
- pour le plus vieux pied-mère, de 56 à 67 ans. 

D'après la courbe d'évolution de la production établie 
en 1948 à Pobé (Rapport 1948) et qui confirme . les résultats de 
BEIRNAERT à Yangambi en 1937, le maximum de production est atteint 
vers l'âge de 23 à 28 ans, se maintient pendant 10 à 15 ans et 
décroit à partir de 40 ans. Il convient donc de préciser que pour 
la période considérée la moitié des pieds-mères est au maximum de 
sa productivité, l'autre moitié est en âge de productivité décrois­
sante. 

Les résultats sont consignés dans le tableau I. Les 
caractéristiques moyennes sont les suivantes 

- nombre de régimes 7 
- poids moyen de régime 10 
- poids total de régime 69 

% fruit sur régime 48 

Le matériel prospecté avait un potentiel de départ dans 
les conditions locales, de plus de 9 tonnes de régimes par ha 
(base 135 pieds/ha). Avec un taux d'extraction estimé à environ 10 
% pour toute la palmeraie naturelle du Bénin, on pouvait espérer 
plus de 900 Kg d'huile de palme par ha. 

Ce matériel se caractérise en outre par un nombre élevé 
de petits régimes. On sait en effet gue le nombre de régimes 
produits par un palmier diminue avec l'age et que par contre le 
poids moyen augmente. La moyenne de 7 régimes entre 30 et 70 ans 
peut être considérée comme élevée, sous les conditions climatiques 
du Bénin, comparativement à d'autres écotypes. 

Parmi les arbres mères, il y a des valeurs individuelles 
remarquables. Quatre d'entre-eux ont une production supérieure à 
la moyenne de plus de 50 % 

- AKN 3 121 kg de régime soit plus d'une tonne et 



AGE EST. 
PALMIER 

EN 1922 
!--------- ----------

BO 1 1<1 
1 s. 2 14 

LO. 3 15 
AS. 2 16 
EH. 1 
s. 4 
S. 3 17 
S. 7 
S. 1 18 
HO. 1 19 
KOU. 1 
LO. 4 
MK. 5 
K. 1 · 20 
AKN 3 22 
FK. l 

1 LC. 1 
OJ. 1 24 
S. 5 25 
MK. 7 26 
OL. 5 27 
OD. l 29 
J. l 32 
LO. 9 
OL. 4 
ous. 1 
L. 10 34 
AG. l 40 
AS. 1 42 
OK. l 

X. 
vn-1 

c.v % 

Moyenne des moyennes 
annuelles sur 15 ans 
(1933 a 1947) 

** Supérieur 

TABLEAU I : PRODUCTION DES PIEDS-MERE MOYENNE 1936 A 1947 

(PROSPECTION DE LA PALMERAIE DU SUD-EST DU BENIN) 

AGE DES REGIME FRUITS % PAR RAPPORT A LA MOYENNE ! 
!----------------------!---------------------!-----------------------------! 

RECOLTES ! NBRE ! P.M ! P.TOTAL ! KG/FRUIT ! % REGIME ! REGIME FRUIT 
----------!------!-----!---------!----------!----------!---------------!-------------! 

28 - 39 7, 0 ! 9,7 6 5, 0 26, 9 41 97 84 
7,2 ! 12, 6 88, 4 47,3 54 132 148 

29 - 40 6, 0 ! 7, 1 4 2, 0 22,7 54 63 71 
30 - 41 5, 0 ! 4, 9 2 9, 8 16,0 54 44 50 

3, 8 ! 11, 0 41, 3 18,3 44 62 57 
7,1 ! 14, 0 101,8 48, 6 48 152 152 ** 

31 - 42 12,7 ! 8; 4 10 4, 7 52,2 50 156 lfi] ·** 
6, 4 ! 14, 9 92, 9 46,4 49 138 145 

32 - 43 4, 2 ! 8,4 40,7 18,7 46 fil 58 
33 - 44 7,0 ! 11, 7 84, 5 38,1 '4 5' 126 119 

7, 7 ! 11, 3 8 G, 3 41,0 48 128 128 
4, 7 ! 7,7 3 G, 1 16,4 45 54 51 
7, 3 !12,3 8 G, 6 35, 8 41 129 112 

34 - 45 7,2 ! 10, 6 7 7, 9 36,6 47 llfï 114 
36 - 47 7, 1 ! 17, 1 12 0, 8 62, 2 51 180 194 ** 

9,1 ! 8,8 82,4 35,7 43 123 112 
6, 9 ! 7,9 5 5, 2 27,8 50 02 87 

38 - 49 5,4 ! 12, 4 72,7 38, 4 53 109 120 
39 - 50 9, 2 ! 11, 0 98,8 38, 8 39 147 121 
40 - 51 6, 6 ! 11, 7 73, 8 28,6 39 110 89 
41 - 52 6, 7 9,9 66,0 3 5, 4 54 99 111 
43 - 54 Il, 2 8,3 67,3 28, 3 42 100 88 
46 - 57 7, 9 6, l 48 , 3 20, 8 43 72 63 

5, 9 9,8 57,8 25, 3 44 86 79 
4, 9 9, 4 4 8, 4 20, 9 43 72 65 
9, 0 ! 12, 0 109,5 53, 4 49 163 167 ** 

48 - 59 7, 6 4, 0 20, 8 12, 7 44 43 40 
54 - r,5 6,5 ! 8, 9 58, 4 28, 5 49 87 89 
56 - 67 4, 7 ! 4, 4 18,2 10,2 s-·6 27 32 

6, 3 ! 12, 6 79,8 39, 3 49 119 122 

6,8 9,8 68,8 32,4 4 7, l 
1, 7 8 ! 3,38! 26,39 13, 12 4, 8 2 

2 5, 9 ! 34, 5 38,3 4 0, 5 10, 2 

X 6, 8 ! l O, 2 69, 3 3 3, 4 4 8, 2 
vn-1 0, 5 6 ! 0,78! 9, 60 6, 19 
c.v % 8,3 ! 7,6 ! 13,8 18, 5 

à la moyenne d 1 au moins 50 % rle la moyenne 
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demi d'huile de palme par ha, avec un nombre de régimes égal à la 
moyenne et un poids moyen supérieur à la moyenne (17 kg). On 
reiève 3 années de production supé rieure à 170 kg; 

- OUS 1: 110 kg de régime, avec un nombre et un poids 
moyen de régime plus élevés que la moyenne ; 

- S. 3 105 kg 
~ . 

avec un nombre de regimes nettement 
supérieur à la moyenne (13) 

S. 4 
moyenne (14 kg). 

102 kg avec un poids moyen plus élevé que la 

Il est vraise~blable que ces arbres jouissent d'une 
micro-écolo~ie particulierement favorable. On sait en effet que 
les pieds-meres situés dans la p almeraie aménagée de la station de 
Pobé (Sl à S7) étaient mieux entretenus et que leur production 
était en moyenne supérieure à la moyenne de l'ensemble. AKN 3 
était particulièrement favorisé par la proximité d'un marigot vers 
Adj a-Ouère. 

b) Les descendances 

Pour les familles FO, nous avons pris les données des 
années 1943 à 1946 correspondant à 13-16 ans pou: les plus jeunes 
et 17-20 pour les plus â~és. Nous estimons qu'a partir de 13 ans 
les différences liées a l'âge sont moins importantes que les 
différences dues aux variations climatiques annuelles. Les 
résultats sont résumés dans le tableau II. Il apparait que le 
niveau de productivité général des FO est faible par rapport aux 
pieds-mères, notamment dans les plantations 1929 et 1930. Cette 
faible productivité ne peut s'expliquer par l'âge. Si c'était le 
cas, le poids moyen de régime devrait être nettement plus faible 
comparé aux plus vieilles plantations. Seul le nombre de régime 
est affecté. Les situations pédologiques sont vraisemblablement 
responsables de ces chutes. Par ailleurs, le classement observé 
chez les pieds-mères est entièrement bouleversé au niveau des 
familles FO, ce qui confirme l'effe t du milieu. 

En ce qui concerne les familles Fl, les résultats dont 
nous disposons ne sont pas assez complets pour permettre une bonne 
comparaison avec les ascendants. Le tableau III cependant fait 
apparaitre la tendance à une chute des productivités par rapport 
au FO. 

DISCUSSION 

La 
que sur une 
remarquable 

prospection faj_te au Bénin, même 
petite partie de la zone élaéicole 

sur le plan répartition des arbres 

si elle n'a porté 
du pays, a été 
choisis, si on 



l 
TABLEAU II 

ORIGINE 

PRODUCTION DE FAMILLES F.O ISSUES DE PIEDS-MERE PAR FECONDATION LIBRE 

MOYENNE 1943, 1944 ET 1946 

NOM!3RE 
D'ARBRE 

NOM!3RE DE 
REGIME POIDS TOTAL POIDS MOYEti % (P + A)/F 

!-------------------------------------!-------------!-------------!-------------!-------------!-------------! 

! ! ! ! 
PLANTATION 1926 

L 10 23 9, 2 92,7 10,0 81 
MK 5 32 7, l 73,4 10, 3 75 
AKN 3 102 4, 2 51, 4- 12,2 68 
0D l 21 9, 2 71,6 7,8 77 
J l 15 10, 6 111, 0 10,5 79 
LO 3 20 6,8 85, O· 12, 5 76 !· 
M 9 13 5, 7 57,8 10,l 80 

! .
'·!

! -· MOYENNE 7, 5 77, 6 10,5 77 

CV % 30,0 26,0 15, 0 

PLANTATION 1928 
ED 2 62 5, 4 58,2 10,8 71 

1 1 PLANTATION 1929 ' . 
60 3, 0 34,8 11, 6 67 

: [: 
HO 
130 l 61 '"4, 2 44,4 10, 6 71 
s l 24 3, 5 36,8 10, 5 69 

tl 
EH l 42 4, 2 3 9, 9 9, 5 69 
ows l 75 4, 2 58,3 13, 9 67 
FK l 76 5, 5 54,6 9,9 67 
AG l 77. 4, 8 58,8 12, 3 71 
AS l 104 5, 9 49,2 8, 3 72 

1 ! 
! [ ! MOYENNE 4, 4 4 7, l 10,8 69 
' . 1 CV % 2 2, 0 20,0 16, 0 

l; 1 PLANTATION 1930 
s 7 36 3, 6 24,2 6,7 67 

! . L 10 38 7, 9 93, 8 11, 9 70 
0D 2 75 6, 2 4 8, 6 7,8 72 
K 1 63 5, 4 54, 6 9, 6 64 

(: 
LC 1 63 5,1 37,7 7, 4 68 
OL 5 71 6,4 4 2, 5 6, 6 67 

! s 4 73 5, 1 42,3 8,3 66 
AS 2 79 5, 7 48, l 8,4 71 
OJ l 79 5,0 70, 3 14,l 67 
OL 4 80 4, 4 47,7 10,8 69 
s 2 76 4, 4 4 9, 5 11, 3 66 
FAG 1 91 G, 3 66,9 10, 6 67 
LO 9 61 5, 9 53,0 9,0 70 
MK 7 115 4, 5 4 2, 0 9, 3 65 
s 3 97 7,4 50,8 6,9 68 
AKN 3 93 5, 5 4 3, 0 7,8 66 
ODL 2 96 G,0 47,0 7, fl 70 

MOYENNE 5, 6 50, 5.. 9, l 68 
CV % 20,0 30,0 2 3, 0 

MOYENNE GENERALE 5, 5 55,1 10, 0 

p pulpe 
A amande 
F fruit 



TABLEAU III PRODUCTION DES FAMILLES Fl ISSUES DES FO PAR AUTOFECONDATION 

MOYENNE 8-10 ANS 

NOMBRE ! NOMBRE ! POIDS ! POIDS ! % ! % ! % ! % 
ORIGINE ! D'ARBRE ! REGIME ! MOYEN ! TOTAL ! FN ! p ! A ! (P+A) 

------------!----------!--------!--------!--------!--------!--------!--------1--------
! ! ! ! ! ! ! 

PLANTATION 
1934 

Ll0 ! 97 ! 5,7 ! 4,2 ! 24,7 ! 54,4 ! 53,2 ! 14,9 ! 68,1 
LD3 ! 99 ! 4,7 ! 6,0 ! 27,8 ! 55,3 ! 51,3 ! 17,7 ! 69,0 
OD1 ! 94 ! 5,9 ! 6,2 ! 36,1 ! 53,5 ! 50,0 ! 17,4 ! 67,4 

! ! ! ! ! ! ! ! 
PLANTATION 

1936 
! ! ! ! ! ! ! ! 

OD1 ! 73 ! 4,1 ! 4,7 ! 20,4 ! 52,2 ! 58,4 ! 13,5 ! 71,9 
AKN3 ! 75 ! 5,8 ! 5,3 ! 32,2 ! 41,3 ! 58,5 ! 12,8 ! 71,3 
Ll0 ! 85 ! 7,5 ! 4,7 ! 36,6 ! 54,5 ! 55,1 ! 16,1 ! 71,2 

!------------!----------!--------!--------!--------!--------!--------!--------!--------! 
! FO 1926 PRODUCTION 9 ANS ! 
!------------!----------!--------!--------!--------!--------!--------!--------!--------! 

Ll0 
LD3 
OD1 
AKN3 

23 
20 
21 

102 

16,7 
12,8 
16,0 

9,7 

4,5 
3,8 
4,3 
5,6 

75,4 
48,9 
69,5 
54,2 

84,9 
78,9 
80,2 
81,3 
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tient compte de la quasi inexistance des voies d'accès. 

Malgré l'intense travail d'observation dont témoigne la 
masse de données existant dans les différents rapports annuels de 
la Station de Pobé que nous avons consultés, sur le plan sélec­
tion, l'orientation donnée n'a ~as permis d'aboutir à des résul­
tats spectaculaires. 

La recherche d'individus possédant les meilleurs 
caractères de production, par autofGcondation de bons parents 
(sélection pédigrée) ne tient pas compte du régime allogame du 
palmier a huile. Dans un tel régime en effet, le polymorphisme 
d'une population est déterminé au niveau de chaque individu par un 
état d'hétérozvgotie donné oui ne se transmet pas à la descendance 
(DEMARLY, 197~). Par ailieurs, l'effet de consanguinité d~ à 
l'autofécondation constitue un handicap à l'appréciation de la 
valeur réelle des descendances. GASCON et al. (1969) ont montré 
que l'autofécondation chez le palmier à huile provoque une baisse 
de productivité de 50 % au jeune âge. 

La recherche d'un type de palmier ayant une composition 
de fruit équilibré à 60 % de pulpe 20 % d'amande et 20 % de coque 
introduit un biais à la sélection dès le départ, ces pieds-mères 
ayant été retenus en fonction de cet équilibre recherché. Le type 
dit péricarpique à très fort% de pulpe et à faible % d'amande 
était défavorisé. Or, le caractère pulpe comme le montre MEUNIER 
et al (1970 et 1972) est l'une des composantes de la qualité du 
régime les plus héritables. 

Cependant un nombre important parmi les études menées au 
cours de la période 1922 à 1947 ont grandement contribué a la 
connaissance du palmier et des problèmes qui se posent à sa 
culture, dont certains sont encore loin d'être résolus. En ce qui 
concerne les aspects liés à la productivité, il nous paraît utile 

. d'évoquer 

- le problème de la stérilité femelle de la variété 
pisifera et en particulier de sa fertilité partielle chez la 
souche Pobé notamment les descendances de AG 1. Cette restauration 
partielle_ de la fertilité ~s;-~lle due au milieu ou est-elle sous 
le controle de facteurs genetiques ? POEREK (1950) et GASCON 
(1957) expliquent la stérilité femelle du pisifera par la présence 
de gènes récessifs. 

- le problème de la signification de la grande 
variabilité de l'épaisseur de la coque observée dans le matériel 
prospecté au Bénin. Existe-t-il une relation avec la fertilité des 
pisifera de ce matériel? 



- 14 -

En ce qui concerne l'influence du climat, 
constater que m~ne si l'objectif de la sélection 
résistance à la s é cheresse n'était pas énonc6 cornrne 
préoccupations existaient à travers certaines é tudes : 

on 
pour 

tel, 

peut 
la 

les 

- l'influence des variations climatiques saisonni~res et 
annuelles sur le d~veloppement v~g6t a tif, et i•émission d'inflo­
rescences, et sur la T_)roduction (:'lANCOULE et CAUlIAPE, 1943). 

- les techniques culturales permettant l' é conomie de 
l'eau (RANCOULE, 1944). 

BILDERLING (1947) pour une meilleure comparaison des 
familles FO, avait défini un coefficient de correction affecté aux 
plantations ayant souffert de la s é cheresse. 

II - EXPERIENCE INTERNATIONALE 

II.l - Présentation, but et méthode 

Pendant la période où la palmeraie du Bénin faisait 
l'objet de diverses études, des travaux similaires étaient 
conduits sur d'autres stations dans certaines colonies françaises 
d'Afrique au Congo et en côte-d'Ivoire, dans la colonie belge du 
Zaire sous la direction de l'Institut National d'Etudes Agronomi­
ques du Congo (INEAC) et en ~alaisie sous la direction de la 
Société Financi~re (SOCFIN). En 1946, les Stations de La Mé, 
Sibiti et Pobé furent affectées~ l'Institut de Recherches pour 
les Huiles et Ol~agineux qui venait de naitre. Sous l'impulsion de 
ce dernier, fut mise en place l'"Expérience Internationale", ainsi 
nommÉ:e à cause de la participation des cinq pays d'Afrique et 
d'Extrêrne-Orient cités plus haut. 

Le but de l'expérience est de mettre en évidence les 
meilleures combinaisons en prati c uant des croisements entre et a 
l'intérieur de ces 5 origine~ désfgn&es du nom de leurs stations. 

PAYS 

MALAISIE 
ZAIRE 
CONGO 
COTE-D'IVOIRE 
BENIN 

STATION 

Johore Labis (JL) 
Yangarnbi (YBI ou YA) 

Sibiti (SI) 
La Mé (LM) 

Pobé (PO) 

ORIGINE 

Deli 
Yangambi 
Sibiti 
La Mé 

Pobé 
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10 géniteurs ont été retenus parmi les meilleurs par 
Station (Dura pour la Malaisie et Tenera pour les origines 
d'Afrique) auxquels s'ajoutent quelques arbres de remplacement et 
quelques pisifera. 

Les caractéristiques de ces géniteurs figurent dans les 
tableaux annexes 2 à 6. A partir de 1947, a débuté le programme 
d'échange de matériel qui aboutit à la mise en place des parcelles 
plantées de 1950 à 1953. En excluant les croisements réciproques, 
on devrait obtenir 15 types de croisement dont 5 intra-origines. 
En fait, comme l'indique le tableau en annexe 1, les croisements 
entre origines africai~es n'ont pas été réalisés. 

Les données de production ont été systématiquement 
collectées par croisement à - partir_d~ l'âge de 5 ans jusqu'à 11 
ans au moins. L'expérience n'a pas ete installée selon un disposi­
tif statistique rigoureux; les croisements sont répétés sur un 
nombre variable de parcelles selon la disponibilité en plants. A 
Pobé l'hétérogénéité des sols rend difficile l'interprétation des 
résultats. Une même parcelle comporte plusieurs types de sols 
allant du meilleur BSC bg (beige sableux) au plus mauvais Rg~. 
grav. (rouge gréseux gravillonaire). On peut distinguer 3 cate­
gories de parcelles selon la représentation dominante des types de 
sol : 

- 1ère catégorie bonnes parcelles, 
situées en bas de oente sur sol à dominance BSC bg. 
classer les parcelles 425, 435 et 436 ; 

généralement 
On peut y 

- 2ème catégorie : parcelles moyennes, situées sur sol à 
dominance BSC br (sol brun clair sableux), BtCA (brun argileux) ou 
RS (rouge sableux). On peut y classer les parcelles 424, 426, 434 
et 445 ; 

- 3ème catégorie : parcelles sur sol à dominance rouge 
greseux et greseux gravillonnaire (423 et 433). 

Une autre difficulté est celle de la fiabilité des 
fécondations effectuées lors de la réalisation de ce grand plan de 
croisem~n~-- L'étude de la disjonction du caractère de coque a en 
effet revele sur l'ensemble des Stations, un fort pourcentage de 
croisements illégitimes. Cela s'explique par le fait que les tech­
niques de FA n'étaient pas aussi élaborées qu'elles le sont 
aujourd'hui. Dans ces conditions, seuls pouvaient être pris en 
compte les croisements intra-origines qui conservent globalement 
leur identité et quelques rares croisements inter-origines légiti­
mes ou supposés tels. 

Ainsi, 
Internationale, 

sur les 5 Stations ayant participé à l'Expérience 
seuls les résultats de La Mé ont fait l'objet 
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d'une interprétation rigoureuse par GASCON (1963, ~1964, 1966), 
BERCHOUX (1965), BENARD (1965) et NOIRET (1966) a travers un 
certain nombre d'articles. Nous en donnerons l'essentiel dans ce 
document. 

Pour Pobé, malgré les difficultés énurner e es, nous 
tenterons de comparer les caractères de production des 5 origines 
par une analyse de variance en considérant les 4 parcelles (424, 
425, 434 et 435) comme des rénétitions. Quant aux croisements 
inter-origines légitimes, leu~s caractéristiques de production 
seront comparées avec celles de leurs ascendants. Malheureusement 
ils sont e~ nombre très réduit et dans certains cas les parents ne 
sont pas représentés dans les croiseDents intra-origines plantés à 
Pobé. 

II.2 - Résultats 

Le tableau IV donne les résultats de production moyenne 
des diverses origine~ sur 7 ans et de quelques croisements inter­
origines compares a leurs ascendants. Pour les données des 
ascendants, nous avons retenu des croisements intra-origines dans 
lesquels le géniteur ascendant intervient comme pied-mère et non 
comme pollinisateur, pour être s~r de son identité. 

a) Comparaison des origines 
(croisements intra-origines) 

Production de régimes 

Pour les caractères de production de régime, l'analyse 
de variance fait apparaître une grande variabilité entre les 
origines, aussi bien en nombre de régimes en poids moyen de régime 
qu'en poids total. 

En poids total, l'origine Pobé vient en tête et se 
d~marque significativement de Deli, Yangambi et La Mé. Le même 
resultat avait été révélé en 1964 sur l'expérience de La Mé 
(GASCON et BERCHOUX, 1964). 

En nombre de régimes, Pobé est également en tête mais ne 
diffère pas de La Mé. Toutes les origines africaines se 
distinguent nettement de Deli. 

En poids moyen par contre, Deli vient en tête loin 
devant les autres, Pobé et L~ Mé constituant le groupe homogène de 
queue . 

Si l'on trace une "carte des distances" entre ces 5 
origines sur la base des% par rapport à la moyenne de chacune des 
2 composantes de la production, on obtient les répartitions 
suivantes 
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L'origine Deli e st incontestablement la plus distante 
des autres. Mais les origines africaines ne constituent pas un 
groupe homogène. En nombre de régimes, la distance entre Deli et 
Yangambi est aussi grande que c e lle entre Yangambi et Pobé. En 
poids moyen la distance entre Deli et Sibiti est aussi grande que 
cell~ de La Mé à Sibiti. Il apparaît donc 2 pôles opposés. Pobé et 
La Me d'une part, avec un grand nombre de petits régimes et Deli 
d'autre part, avec un petit nombre de gros régimes. Sibiti et 
Yangambi ont des valeurs intermé d iaires entre ces 2 nôles. C'est 
la conclusion à laquelle avaient abouti GASCON et B~RCHOUX dans 
leur analyse des r&sultats de La Mé e n 1964, que nous résumons 
dans le tableau V. Cette conclusion les a conduits à . émettre 
l'hypothèse de l'ex istence de trois centres de dispersion de 
l'Elaeis guineensis. 

Qualité de régime 

Si l'on compare les 5 origines pour les différentes 
composantes de la qualité de régime, on constate qu'en dehors du% 
FN assez perturbé, il existe toujours un gradient du pôle Deli 
vers le pôle Pobé La Mé. Cela aboutit à une meilleure qualité de 
régime de Deli grâce à une bonne teneur en pulpe. A l'opposé, Pobé 
possède la plus forte teneur en a mande qui ne compense pas son 
défaut en pulpe pour la teneur en huile totale. 

Il est remarquable de constater qu'à peu de chose prè~, 
les données de qualité de régime sont les rn~mes à La Mé qu'à Pobe . 
Toutes origines confondues, la production de régime et d'huile à 
la Station de La Mé est 1,5 fois supérieure à celle de Pobé. 

h) Croiseme nts inter-origines et ascendants 

Des croiseme nts inter-origines légitimes plantés à 
deux seulement ont leurs asce ndants repré sentés dans 
croisements intra-origines, PO32 et YA44. La comparaison de 

Pobé, 
les 

leurs 



TABLEAU IV 

TYPE DE CROISEMENT 

CARACTERE 

CARACTERISTIQUES DE PRODUCTION DES CROISEMENTS DE L'EXPERIENCE INTERNATIONALE PLANTES A POBE 

.! 
! · 

MOYENNE 5 - 11 ANS 

CROISEMENTS INTRA-ORIGINES 
Moyenne parcelles 424, 425, 434 et 435 

QUELQUES CROISEMENTS I NTER-ORIGINES 
ET LEURS ASCENDANTS 

Parcelles 426 et 434 
!------------------------------------------------------!--------------------------------------------------------

. !' DELI 
X 

DELI 

YANGAMBI 
X 

YANGAMBI 

SIBITI 
X 

SIBITI 

LA ME 
X 

LA ?1E 

POBE 
X 

POBE DELI 
soc 1455 

DELI 
X 

YANGAMBI 
YBI 44 

POBE 
PO 32 

YANGA11BI 
X 

YANGAMBI 
YBI 2 

POBE 
X 

POBE 
PO 1 

!--------r---------------------------~!----------!----------! !----------!-----------!----------!----------!-----------!----------
-w 
{.J il! 
::, :::; 

't:, QJ · --; 

0 "' "' '< ' il! 
o. " 

Nombre de régime 
Poids total (kg) 
Po i d s moyen (kg) 

4,5 
69,0 
15,3 

7, 4 
65,0 

8, 8 

7, 0 
74,0 
10,5 

8, 9 
61,0 
7,0 

10,0 ! 
77,0 ! 

7, 7 ! 

4, 1 ! 7, 0 ! 7,2 ! 7, 4 ! 8, 7 
66, 0 ! 81,0 ! 70,0 ! 67, 0 ! 61,0 
16,1 ! 11, 6 ! 9,7 ! 9, 0 ! 7, 0 

-----------------------------!----------!----------!----------! !----------!-----------!----------!----------!-----------!----------! 
% f r uit s u r r ég ime D ! 63,0 ! 66,0 ! 62,0 

T ! ! 58,0 ! 56,0 
! ! ! 

% pulpe sur fruit D ! 58,0 ! 50,0 ! 46,0 
'il! T ! ! 7 8, 0 ! 7 3, 0 
-~ OJ ~ ! ! ! 
';;;"'·;;, % aman d e sur f ruit D ! 11,0 ! 10,0 ! 1 2 ,0 
6, -~ T ! ! 11,0 ! 13,0 

! . 
% hu ile de p a lme D ! 18,0 ! 17,0 ! 14,0 

s ur régime T ! ! 23,0 ! 20,0 
! ! ! 

% huile totale D ! 21,0 ! 20,0 ! 18,0 
su r régime T ! ! 26,0 ! 24,0 

!--------~-----------------------------!----------! 
'il! il! 

-~ ] 1 Huile de palme (kg) D ! 13,0 ! 11,0 ! 10,0 
~ : T ! ! 15,0 ! 15,0 
6, "' 

66,0 
61,0 

42,0 
68,0 

1 2 ,0 
11,0 

14,0 
21,0 

18,0 
2 4, 0 

9,0 
13, 0 

! ! ! ! ! 
62,0 ! 65,0 ! 68,0 ! 59,0 ! - ! 61,0 
58 ,0 ! ! 57,0 ! 59,0 ! - ! 57,0 

! ! ! ! 
4 3, 0 ! 58,0 ! 4 5, 0 ! 43,0 ! - ! 40,0 
62, 0 ! ! 69,0 ! 66,0 ! - ! 52,0 

! ! ! ! ! 
14,0 ! 11, 0 ! 14,0 ! 14, 0 ! - ! 15,0 
14,0 ! ! 15,0 ! 15,0 ! - ! 16,0 

! ! ! ! 
13, 0 ! 18,0 ! 15,0 ! 13,0 ! - ! 12,0 
13, 0 ! ! 20,0 ! 19, 0 ! - ! 15,0 

! ! ! ! 
18,0 ! 22,0 ! 20,0 ! 17,0 ! - ! 17,0 
22,0 ! ! 24,0 ! 24, 0 ! - ! 19,0 

!----------!-----------!----------!----------!-----------!----------! 

10,0 
14, 0 

12,0 12,0 
16,0 

9,0 
13, 0 

7,0 
9, 0 



TABLEAU V C/1.RACTERI STIQUES DE PRODUCTION DES CROISEMENTS DE L' EXPERI ENC __Jè_____l:NTERNATIONALE PLAl,TES A LA ME 

MOYENNE 5 - 8 ANS MOYENNE 5 - 6 ANS 
TYPE DE CROISEMENT ! CROISEMENTS INTRA-ORIGINES ! CROISEMENTS INTER-ORIGINES ET ASCENDANTS 

-------------------------------------------------!-----------------------------------------------
DELI ! YANGAMBI ! SIBITI ! LA ME ! POBE DELI ! LA ME !YBI-SIBITI! 

X ! X ! X ! X ! X ! X ! X 
YANGAMI Sir.ITI ! LA /-1E ! POBE ! DELI LA ME YBI-SIBITI! LA ME !YBI-SIBITI! -T ; : : : : : - : : : - :----------, 

~ ~ Nomore de :-égimes ! 6,0 ! 11,2 ! 11,9 ! 14,4 ; 15,6 ! 6,2 ! 11,a ! 10,3 ! 15,9 ! 13,6 
1 i,2:.~ Poids tot2.l de réqime (kg) ! 84,0 ! 106,0 1 111,0 ! 101,0 ! 111,0 ! 81,0 ! 117,0 ! 126,0 ! 90,0 ! 100,0 

~ ~: Poids moyen de régime (kq) ! 14,2 ! 8,4 ! 9,2 ! 7,3 ! 7,2 ! 14,5 ! 11,4 ! 12,4 ! 5,9 ! 7,4 
1------- ------------------------------!----------!----------!----------1----------1----------1---

! ! ! 
% f,:-uits sur régi~e D ! 67,0 ! 65,0 ! 63,0 1 65, 0 ! Gl, 0 f, 7, 0 fï8, 0 ! 67, 0 65,0 ! 64, 0 

T 1 ! 60, 0 ! 57,0 ! 59,0 ! 56,0 ! ! 63,0 ! 64,0 ! 59,0 ! 59,0 
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

% pulne sur fruit D ! 58,0 ! 57., 0 ! t, 6, 0 ! 45,0 ! 4 0, 0 ! 58, rJ ! a 9, o ! 54,0 ! 45,0 ! 4 9, 0 
' C; QJ T ! ! 78,0 ! 72,0 ! 69,0 ! f.l, 0 ! ! 74,0 ! 79,0 ! 69,0 ! 75,0 .:...; c:::: . ...., .... 

! ! 1 ! ! ! ! ! ! ! ~ (_, c,--, 
1 ~ ~ ' Q; % amande sur fruit D 1 10,0 ! 11, 0 ! 12,0 ! 13, 0 ! 16, 0 ! 10,0 ! 13, 0 1 11, 0 1 13, 0 ! 12,0 6 ~ 
1 T ! ! 11,0 ! 13,0 ! 11,0 ! 16,0 ! 10,0 ! 10,0 ! 11, 0 ! 12,0 

! ! ! ! ! 1 ! ! ! ! 
% huile de palme D ! 19, 0 ! ' 1 7, 0 ! 15,0 ! 15, 0 ! 12,0 ! 19,0 ! 17,0 ! 18,0 ! 15,0 ! 16, 0 

sur régime T ! ! 24, 0 ! 21,0 ! 20,0 ! 17,0 ! ! 23,0 1 25,0 ! 20,0 ! 22,0 
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

% huile totale D ! 23,0 ! 20,0 ! 19,0 ! 19, 0 ! 17,0 ! 23,0 ! 21,0 ! 22,0 ! 19,0 ! 19,0 
snr régime T ! ! 27,0 ! 24,0 ! 24,0 ! 22,0 ! ! 27,0 ! 28,0 ! 24,0 ! 2 6, 0 

1------- ------------------------------1----------1----------1----------1----------1----------1-----------1 '(u .., 
'" ! ! ! ! ! ! -~ ~ 

u -~ Huile de ralme (kq) D ! 16, 0 ! 18,0 ! 16,0 ! 14,0 ! 14,0 ! 17,0 ! 19,0 ! 22, 0 ! 13, 0 ! 16,0 ::, 

"' T 1 1 2 5, 0 ! 23,0 1 20, 0 1 19,0 1 1 27,0 ! 30,0 ! 18,0 ! 22,0 ::, 
0 'l:) 

f) flnra 
T '.l'enera 
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caractères de production avec ceux de leurs ascendants confirme 
les résultats déjà connus : la supériorité des croisements inter­
origines sur les origines parentales en ce qui concerne le poids 
total de régime. Comme le montrent NOIRET et al. en 1966 (31), 
cette superdominance manifestée au niveau de la production de 
l'hybride n'est qu'apparente. La plupart des composantes de la 
production sont sous le contrôle de facteurs quantitatifs dont les 
effets sont additifs. On constate en effet dans les tableaux IV et 
V que pour chacune de ces composantes, la valeur de l'hybride 
est intermédiaire entre celles des parents. La supériorité des 
croisements inter-origines sur les parents n'est pas évidente pour 
la teneur en huile. 

II.3 - Discussion 

L'analyse des données de la Station de Pobé confirme les 
conclusions tirées sur celles de La Mé, à savoir 

- une grande différence entre les origines d'Afrique et 
de Deli d'Extrême-Orient pour les caractéristiques de production; 

- une 
(Afrique x Deli) 

supériorité des croisements inter-origines 
sur les croisements intra-origines 

contrôle 
- la plupart des composantes de production sont sous le 
de facteurs à effets additifs qui sont mieux balancés 

chez les hybrides inter-origines. 

Certains points méritent cependant d'être soulignés. 

En ce qui concerne la différence entre origines, on peut 
constater qu'il en existe autant entre le groupe Yangambi-Sibiti 
et chacun des 2 extrêmes (La Mé-Pobé et Deli). Il aurait été 
sûrement intéressant de réaliser les croisements inter-origines 
Afrique x Afrique et en p articulier Sibiti-Yangambi x La Mé-Pobé. 

Si on peut affirmer la supériorité des croisements 
inter-origines sur les intra-origihes, l'Expérience Interna­
tionale, compte-tenu des conditions de sa réalisation à la station 
de Pobé, ne permet pas de comparer les types de croisements inter­
origines entre-eux. Tout au plus, voit-on une tendance en faveur 
des Deli x Yangambi. Les croisements Deli x Pobé légitimes sont 
très peu représentés à Pobé dans les plantations 1950 à 1953. Ils 
n'ont pas été pris en compte non plus dans les premières analyses 
des résultats de La Mé (GASCON, 1964). D'autres analyses faites 
par la suite sur des plantations 1955 confirmeront la mauvaise 
qualité de régime de Pohé déjà observée dans la comparaison des 
croisements intra-origines et justifieront son élimination du 
programme général d'amélioration présenté par MEUNIER (1972). 
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En ce qui concerne la productivité en zones de faible 
pluviométrie, la comparaison des résultats de Pobé à ceux de La Mé 
permet d'affirmer qu'aucune origine n'est insensible au manque 
d'eau. Il y a diminution générale de la production à Pobé, mais 
chacune des 5 origines conserve approximativement son classement 
dans les 2 sites. Malheureusement, on ne peut rien dire des croi­
sements inter-origines, les données étant incomplètes. 

La qualité de régime paraît ne subir aucune influence du 
milieu, les diverses composantes ayant les mêmes valeurs dans les 
2 sites, pour chacune des origines. Ce qui s'explique 
vraisemblablement par la bonne qualité des sols des parcelles 
concernees et surtout par leur situation qui favoriserait une 
bonne alimentation en eau. 

III - CONCLUSION 

La Station de Pobé a contribué en grande partie au 
progrès réalisé dans l'amélioration du palmier à huile dans le 
monde. BELGARRIC (1967) en faisant l'historique des travaux de 
sélection menés sur cette station distinguait 3 phases 

- la nremière de 1921 à 1945 où "les méthodes utilisées 
avaient malheureusement abouti à diminuer la production (en kilos) 
de régime'' ... mais ont permis d'accroître la- teneur en huile qui 
de 10 % pour la palmeraie nature lle est passée à 16,5 % pour les 
terrera sélectionnés ; 

- la deuxième de 1946 à 1958 où l'Expérience 
Internationale a p ermis de mettre en évidence les faiblesses des 
croisements intra-origines et en particulier celles de l'origine 
Pobé qui a une très faible teneur en pulpe ; 

- la troisième où des semenciers 
Yangambi-Sibiti ont été installés à Pobé à 
l'origine Pobé, pour la production de semences. 

Deli, La Mé 
l'exclusion 

et 
de 

Il termine en affirmant que "les nouvelles sélections 
ont une adaptation au climat aussi bonne que les souches originai­
res du Dahomey". 

En guise de conclusion aux analyses 
chapitre, nous ajoutons que : 

faites dans ce 

1 - Au cours de la première phase, non seulement les 
méthodes ont abouti à diminuer la production de régime, mais 
l'objectif de 60-20-20 a constitué une limite à la sélection d'une 
meilleure qualité de régime. 

2 Les conditions de réalisation de l'Expérience 
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Internationale n'ont pas permis d'étudier tous les croisements 
inter-origines : les croisements Afrique x Afrique appartenant 
vraisemblablement à des centres d'origines (ou de dispersion) dif­
férents pourraient extérioriser un certain effet d'hétérosis. 

3 - Si sur le plan productivité aucune origine n'est 
particulièrement plus marquée que d'autres par la faible 
pluviométrie on ne peut pas ~tre affirmatif en ce qui concerne les 
croisements inter-origines et de plus on ne connaît rien des 
effets d'une forte sécheresse sur les croisements de l'Expérience 
Internationale notamment sur leurs aptitudes à survivre ou à vite 
récupérer. La n~riode o~ cette- expérience a été menee 
correspondait à des pluviométries particulièrement élevées. 
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B - ORIENTATION SPECIFIQUE DES PROGRAMMES DU BENIN 

Les études menées sur la Station de Pobé jusqu'à la fin 
des années 50, visaient essentiellement à l'amélioration de la 
productivité. Bien qu'il ne faisait aucun doute que les faibles 
rendements obtenus à Pobé fussent essentiellement dus à la faible 
pluviométrie enre~istrée sur la Station, le sujet n'est devenu 
préoccupant qu'apres les résultats de l'Expérience Internationale 
et notamment à oartir du moment o~ l'on a commencé à observer des 
dég~ts allant ~la ~ort des arbres. De 1950 à 1960, les dégâts 
étaient pratiquement inexistants. Les ?remières études sur le 
comnortement du oalmier vis-à-vis de la sécheressse ont alors 
déb;té par l'obs~rvation des dégâts provoqués au champ sur les 
croisements plantés~ Pobé. Ensuite, des études de la physiologie 
du palmier et des réactions physiologiques du palmier en situation 
de stress hvdriaue ont été démarrées en vue de trouver des tests 
précoces po~vant servir à la sélection pour la résistance ou la 
tolérance à la sécheresse. 

On s'est très vite aperçu que le comportement vis-à-vis 
de la sécheresse était influençé par le milieu extérieur notamment 
le sol, sa situation topographique, et sa composition. Par 
ailleurs, il était inconcevable de dissocier le comportement vis­
à-vis de la sécheresse du potentiel de production de l'arbre. Le 
site de Pobé n'offre pas les conditions idéales pour de telles 
études. 

Nous avons vu precedemment que la pédologie des parcel­
les de Pobé est très variée et leur topographie assez mouvementée. 

La majorité des sols sur lesquels sont installés 
l'Expérience Internationale et les semenciers dura ont une 
fertilité supérieure à la terre de barre, représentant la gran9e 
majorité des périmètres de plantations de palmiers sélectionnes 
au Bénin. Les résultats sur ce site ne peuvent donc pas ~tre 
valablement extrapolés à l'ensemble de la zone élaéicole du Bénin. 

Un nouveau site a été trouvé avec 
recherche exclusivement consacré aux problèmes 
la Station annexe d'~cpadanou. 

un programme 
de la sécheresse 

de 

Ce sous-chanitre sera consacre a la présentation des 
programmes en cours Là Akpadanou dont les résuitats seront en 
partie analysés dans ce document. Mais avant, pour mieux situer le 
cadre de ces études, il convient de rappeler les exigences clima­
tiaues du palmier à huile et les conditions qui prévalent au 
Bé~in. . 
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I - EXIGENCES CLIMATIQUES DU PALMIER A HUILE ET 
CONDITIONS DU BENIN 

Il est bien connu que les rendements les plus élevés 
en production de régime de palmier à huile sont obtenus dans les 
pays d'Extrême-Orient où les conditions écologiques sont 
meilleures : sols de bonne fertilit é et plus de 2 m de pluies bien 
réparties dans l'année. En Afri que, dans les régions pourtant 
considér~es comme centre d'origine de l'Elaeis guineensis, les 
rendements sont variables. Ainsi, de moins de 3 t de régime par 
hectare pour certaines campagnes au Bénin, on atteint et dépasse 
16 t en c5te-d'Ivoire. En Malaisi e et sous irrigation au Bénin, le 
rendement peut atteindre et dé passer 25 t/ha. 

Plusieurs auteurs, dans le souci de définir les 
meilleures conditions de développement et de production du palmier 
à huile, ont étudié les différents facteurs écologiques suscepti­
bles de les influencer. En ce qui concerne le climat, trois 
facteurs sont pris en compte l'eau, la température et 
l'ensoleillement. 

Pour caractériser la zone concernée par l'élaeiculture 
au Bénin, nous avons pris les èonnées climatologiques des 7 
stations météorologiques- réparties dans les trois provinces 
du Sud (Est, Centre et Ouest) 

Djomon, 

Ouidah, 

- 3 stations dans la province de l'Ouemé Akpadanou, 
Pobé ; 

- 3 stations dans la province de l'Atlantique Ouagbo, 
Zoundja i 

- 1 station dans la province du 

I.l - Eau 

Mono Houin-Agamé. 

Parmi les 3 facteurs cités, l'eau est certainement le 
plus important et le plus étudié en particulier en ce qui concer­
ne son influence sur la production de régimes et ses fluctuations 
saisonnières et annuelles (ZILLER et al., 1955, DEVUYST, 1948, 
BREDAS et SCUVIE, 1960, MARYNEN et DUPRIEZ, 1955, BROEKMAN, 1957) 
comme nous le verrons dans le Chapitre II (titre BI). Si la 
plupart des auteurs ont p erçu l'effet néfaste du manque d'e a u sur 
le rendement, DEVUYST (1948) fut le p remier à int r o d uire la not ion 
de pluie utile. Il estime q u'au-delà d'une ce r t a ine hau t e u r de 
pluie, il y a gasp illage, et il fi xe arbi t r ai r e ~en t l a limite de 
hauteur de pluie utile à 300 mm p ar mo is. ~es ~ t u des fa ite s p ar 
WORMER (1956), WORMER et OCHS (1 95 7) e ~ 0CES (1 963 ), ont conduit 
1' IRHO à définir le bilan de 1 ' ea.1._-, ,-'.2 11 s l e so l comme l a. r ,; sul t a n t e 
entre la réserve init iale du so l , l a ~ l u i e e t l' ~vapotr ansp ir~tion 
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!SURRE, 1968). L~ ~~3erve ~•eau ~tant suvnos~e ~tre au plus ~gale 
a 200 nm DOT:'.' 1·2s sols cles zones é:0ua.tori2les et troDicales, la 
notion ,' e pluie utile devient nlus 0r~cise. Le bilan- n;gatif ou 
c7_ :-,::.i.,; i t hyc7.ricrue nernet de ?esurer l' inteYJ.si t f:~ de la s é cheresse. 
Le besoin en eau dn nal,üer a. huile qni n'est autre que li:l co-:-Tncn­
sation de l'~vanotransniration es t cstim~ ~ 1 000 mm 7~r an . 

Il convient de noter qne les effet,3 n ;;:::=.::-,stcs c7-u Da.nque 
d'eau ne se lirni tent DF.1.S seulenH.?nt a l a. :'_i:ÜJ•1J.t im1 c:7-e la. nroducti­
vit~. Un d~ficit 0rolons~ 7eut eil t~ ~ i n~ r de s ~erturbations 
internes t:cès g raves rui 2.f/•:=,c::: c~7.-;~ 1:-, :Eonctionnencnt global de 
l' 2.rbre et clans certn.i ns c.:0

.:-::: , C: •.::induiscnt à. s2 :nort ClAILLl\.RD, 
DANIEL et OCHS 197 : ). 

- . ,:-,12.cicole du Bénin 

Sitn,; e,, :re le Se et J_e 13e ô.e~rro de latitude Nord, le 
B~nin jouit d'un climat tronical avec des moyennes annuelles de 
r,luvio:"1· .trie vari2..nt entre 900 et l 400 rnm. · Ce clü,i_at:. est narqu.é 
~a: des cycles saisonniers vari~s du Sud au Nord. Le climat du 
Nord, relativement plus sec, ~value vers le type sah;lien caracté­
risé par une seule saison pluvieuse allant de mai ~ octobre et 
une longue saison s~che rendue encore plus rude par un vent sec, 
l'har~attan qui souffle du Nord au Sud ~ntre d~cembre et janvier. 
Au cours c.e la saison humide, .u~s pr2ci?i tations par uni té de 
temps sont tr;s ahondantes c~ d'une violence parfois dramatique. 
Au sud, les pr~cinitat~ons sont ~ieux r;narties. Les alternances 

• . - l . 'I 1 . a saisonnieres sont Dlus nom~reuses. Il y a 2 saisons Ges p uies ae 
mars~ octo0re s~par~es nar un; deux mois sans pluie de juillet~ 
senteM~~e. La grande saison s~che va de novembre~ mars et dure 
~~viron 4 mois. L'harmattan souffle ~galement dans la zone concer­
nee par l'elaeiculture au Sud du Pays. 

Les tableaux VIa et VIb donnent les moyennes annuelles 
à 1984. de hauteurs de pluie et les d&ficits hydriques de 1970 

Toutes ces stations sont situ~es sur ou; proximité des 
tres de plantations industrielles de pal~ier ~ huile 
SONICOG * 

- . ~ perime-
de la 

Pour montrer l'~volution de la pluviom~trie au cours des 15 
derni~res ann~es, nous avons oris deux exemples, Pob~ et Ouidah. 

Les figures l ~ 2 renr~sentent pour les 2 stations, 
les hauteurs de pluie moyen0es mensuelle; calcul~es sur les 
p~riodes de 1930 à 1949, 1950 a 1960 et 1970 à 1984. La figure 3 
rep~~sente l'~volution du d~ficit hydrique annuel des stations de 
Pobe et d'Akpadanou au cours de la p~riode allant de 1922 ~ 1984. 

·k SONICOG Soci~t~ Nationale des Industries de Corps Gras 



TABLEAU VI a HAUTEUR DE PLUIE DE 7 STATIONS REPARTIES DANS LA ZONE ELAEICOLE DU BENIN 1970 A 1984 

OUEME ! ATLANTIQUE ! MONO 
!-----------------------------------!---------- ------------------------!-----------! 

ANNEE ! AKPADANOU ! DJOMON ! POBE ! OUIDAH ! OUAGBO ! ZOUNDJA ! HOUIN ! MOYENNE 
Centre 

!----------!-----------!----------- ----------- -----------!----------- -----------1-----------1----------
! ! ! 

1970 ! l 297 ! l 567 l 180 - ! l 197 l 108 ! l 166 ! l 253 
1971 ! 714 ! 853 804 - 1 699 876 ! l 172 ! 853 
1972 j l 097 ! l 394 l 102 854 l 268 977 ! 773 ! l 066 

1 1973 ! 897 ! 895 l 033 762 l 054 l 033 ! 802 ! 925 
1974 ! l 219 ! l 053 l 049 l 344 l 339 l 132 ! l 006 1 l 163 
1975 ! l 153 ! l 111 l 162 l 171 l 444 836 ! 859 l 105 
1976 ! 877 ! 855 703 785 l 084 541 ! 754 800 
1977 ! 704 ! 900 682 728 l 096 ! 771 ! 822 815 
1978 ! l 203 ! l 495 l 289 910 l 103 ! 871 ! 989 l 123 
1979 ! l 918 ! l 595 l 280 l 231 l 570 ! l 563 ! l 314 l 496 

! ! ! 
l 108 ! l 172 l 028 973 ! l 185 1 971 ! 966 ! l 060 

! ! 1 

1980 ! l 447 ! l 205 l 551 ! 994 ! l 003 l 107 ! l 270 l 225 
1981 ! l 002 ! 908 l 519 ! 848 ! l 147 768 ! l 021 l 030 
1982 ! l 009 ! 928 l 002 l 423 ! 895 l 213 ! 976 l 064 
1983 ! 729 ! 805 850 957 ! 830 955 ! 589 816 
1984 ! 899 ! 732 l 276 l 099 ! J. 125 740 ! l 110 997 

! ! ! ! 
l 01-7 - ! 915 ! l 240 l 058 ! l 000 957 ! 993 l 026 

----------!-----------!-----------!----------- -----------!----------- -----------!----------- ----------
! ! ! ! ! 

MOYENNE ! l 077 ! l 086 ! l 099 l 005 ! l 124 ! 966 ! 975 l 049 



TABLEAU VI b DEFICIT HYDRIQUE DE 7 STATIONS REPARTIES DANS LA ZONE ELAEICOLE DU BENIN 1970 A 1984 

OUEME ! ATLANTIQUE ! MONO 
!-----------------------------------!-----------------------------------!-----------! 

ANNEE ! AKPADANOU ! DJOMON ! POBE ! OUIDAH ! OUAGBO ! ZOUNDJA ! HOUIN ! MOYENNE 
Centre 

!----------!-----------!-----------!----------- -----------!-----------!-----------!-----------!----------! 
! ! ! ! ! ! ! ! 

1970 1 415 ! 351 ! 532 - ! 606 ! 570 ! 582 ! 509 
1971 l 051 1 961 ! 876 - ! l 100 ! 808 ! 627 ! 904 
1972 717 612 ! 526 916 ! 648 950 ! 773 1 735 
1973 876 875 ! 587 l 008 ! 716 800 1 968 833 
1974 507 663 ! 541 498 ! 524 756 763 607 
1975 601 659 ! 557 692 ! 491 934 851 684 
1976 803 915 ! 977 l 009 ! 686 l 229 986 943 
1977 ! l 066 809 ! 971 l 011 ! 672 l 026 948 929 
1978 ! 627 356 ! 600 801 ! 666 898 720 667 
1979 ! 426 442 ! 499 555 ! 500 493 554 496 

! 
709 ! 664 ! 667 ! 811 ! 661 847 ! 772 731 

! ! ! ! ! ! ! ! 
1980 ! 382 ! 560 ! 307 ! 687 ! 764 ! 672 1 500 ! 553 
1981 ! 732 ! 862 474 ! 891 ! 592 ! l 030 688 ! 753 
1982 ! 731 ! 871 678 ! 742 ! 844 708 763 ! 762 
1983 ! l 041 ! 993 860 ! l 100 ! 968 884 l 211 ! l 008 
1984 ! 811 ! l 009 428 ! 738 ! 644 l 028 631 ! 756 

! ! ! 
739 ! 859 549 ! 832 ! 762 864 759 ! 766 

!----------!-----------!----------- -----------!-----------!----------- -----------!-----------!----------! 
! ! ! 

MOYENNE ! 719 ! 729 ! 625 ! 819 ! 695 852 ! 771 ! 743 
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On constate d'aorès les figures 1 et 2, que sur les 2 
sites, la répartition d~s pluies n'est pas exactement la m~me. 
Elle est meilleure à Pobé par rapport à Ouidah. Il a plu en 
moyenne nettement moins au cours de ces 15 dernières années par 
rapport aux vinat années nrecedentes. A Pobé, la moyenne de 
pluviométrie ann~elle est ~assée de 1 286 à 1 099 mm soit une 
baisse de 187 mm. En terme de déficit hydrique on passe de 469 à 
628 mm soit plus d'un mois de s6cheresse supplémentaire. A Ouidah 
la moyenne est descendue de 1 292 mm à 1 001 mm. En terme de 
déficit hydrique, l'~volution est de 650 à 819 mm. 

La pointe de la 2ème saison des pluies a tendance, au 
cours des 15 dernières années, à se décaler d'octobre à septembre 
surtout à Ouidah où la répartition était déjà plus mauvaise. La 
conséquence d'un tel décalage est l'extension de la période à 
déficit continu et l'aggravation de l'effet de la sécheresse. 

Tel que nous le voyons sur le tableau II, 
détient pas le record de déficits élevés. 

Ouidah ne 

La figure 3 met en évidence la dégradation de la 
oluviométrie au cours de ces 15 dernières années, de 1950 à 1963, 
le déficit annuel ne dénassait oas 600 mm. La movenne des années 
50 à Pobé est de 434 mm: De 1963 à 1969 la barre~de 600 mm est 
régulièrement dépassée. La moyenne des années GO est de 503mm. A 
partir de 1971, la barre de 800 mm est plusieurs fois atteinte et 
dépassée. A Akpadanou, où les données ne sont recueillies que 
depuis 1970, les déficits hydrigues sont encore plus forts et 
atteignent 1 000 mm certaines annees. Ces 2 stations, prises à 
titre d'exemple, donnent une idée de la dégradation sur l'ensemble 
de la zone élaeicole du B~nin. 

Lorsqu'on étudie l'évolution des moyennes mobiles de 10 
ans (fig. 3 bis), on constate que l'apparition des périodes de 
forte sècheresse est un phénomène cyclique de période 15 à 20 ans. 
La période de forte sècheresse que nous traversons actuellement 
accu;e des déficits hydriques bie~ ? lus élevés qv~ la précédente. 

I.2 - Insolation et température 

Le palmier à huile est connu comme plante héliophile. 
HARTLEY ~1967) en citant certains auteurs dont BROEKMANN (1957), 
rapporte que : 

- "l'ombrage chez le palmier de tous âges réduit sa 
croissance et le taux d'assimilation net, il réduit la production 
d'inflorescences femelles" 
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- "une corrélation positive a été mise en évidence entre 
l'insolation d'une période de 12 mois et le rendement d'une autre 
période de 12 mois avec 33 mois de décalage''. 

Le même auteur fait remarquer que les variations saison­
nières de production de régime relevées sur différents sites 
écolog~ques en l'occurence à Benin City au Nigéria et a Yangambi 
au Zaire, ne sont pas toujours en rapport avec les variations 
saisonnières d'insolation. 

OCHS (1977), constate que les rendements obtenus en 
Equateur sont comparables à ceux de la côte-d'Ivoire alors que la 
durée d'insolation en Equateur est 2 fois plus faible (900 h) 
qu'en côte d'Ivoire. Il explique le fait par "l'existence d'un 
rayonnement non négligeable du ciel, même en l'absence de soleil 
clair. Ces observations remettent en cause les normes généralement 
admises à savoir 1800h comme durée optimale et 1 500h comme li­
mite. Le rôle de l'insolation sur les fonctions de la plante n'a 
pas été étudiée en détail. BROEKMANN (1957) cependant trouve que 
l'insolation influence favora-blement l'induction du sexe femelle. 

Le rôle de la température est encore moins précis.HENRY 
(1957) a décrit les effets néfastes des basses températures sur le 
développement de la plante. La croissance des jeunes plants est 
entièrement inhibée à 15°C. HARTLEY rapporte que les études ont 
montré le rôle de la température sur la durée de formation des 
régimes qui s'allonge en ~onditions de basse températur~. OCHS 
(1977) estime que le potentiel du palmier est mieux exprime si les 
minima sont supérieurs à 18°C et les maxima compris entre 28 et 
34°C. La moyenne optimale se situerait autour de 28°C. 

Température et insolation de la zone élaeicole du Benin 

Les figures 4 et 5 représentent la répartition des 
températures moyennes et des durées d'insolation mensuelles à 
Pobé, calculées sur 2 périodes de 15 ans environ : avant 1970 et à 
oartir de 1970. 

En ce qui concerne l'insolation, Pobé se caractérise par 
2 périodes dans l'année : 

- celle de 7 mois allant de novembre à mai, où les durées 
d'insolation sont comprises entre 170 et 190 h par mois 

- celle 
durées sont en 
inférieur à 90 h. 

-de 5 mois allant de juin a octobre 
dessous de 150 h avec le minimum 

-ou les 
en août 

On constate d'apr~s la figure 5 que le ciel a été plus 
couvert au cours de ces 15 dernières a nn;es et que la moyenne du 
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mois d'août est descendu de 85 à 70 h seulement. L'inflexion 
généralement enregistrée au mois de janvier s'est accentuée et 
s'est prolongée en février et mars a u cours des 15 dernières 
annees. Ce qui peut s'expliquer par la persistance de la brume 
sèche due à l' h armattan. 

En ce qui concerne la courbe des températures moyenn~s, 
fig. 4), elle suit à peu près la m~me allure que celle des dur e es 
d'insolation avec le minimum en août (24° 1/2 à 25°C) et le ma­
ximum en février (28° 1/2 à 29°C). On constate qu'il a fait légè­
rement plus chaud au cours de ces 15 dernières années, surtout à 
cause d'un léger relèvement des r'1axi r:1a qui restent dans la 
fourchette de 21° à 23° et demi. Les maxima varient entre 28° et 
34° et demi. 

I.3 - Conclusion 

Des composantes climatiques ayant une influence sur le 
dévelop~ement et les fonctions du palmier à huile, seule la 
pluviometrie peut être considérée comme limitante au Bénin. Au 
cours de la nériode de la mise en oeuvre des travaux de l'IRHO qui 
ont abouti ~ux importants résultats de cet Institut, notamment 
l'Expérience Internationale, la p luviométrie moyenne était de 1286 

mm par an à Pobé avec des déficits hydriques qui dépassaient 
rarement 600 mm. Ce tte 9 luviomé trie ? articulièrement ~favorable 
explique, tout au moins en partie, les rendements de 10 a 12T de 
régimes par hectare, annoncés dans l'introduction, la similitude 
des résultats de La Mé et de Pob é pour la qualit8 de régime 
et l'absence d'interaction origine x milieu. Au cours de ces 15 
dernières années la moyenne est tombée à 1 099 mm et on a connu 
plusieurs années de déficit supé rieur à 800 mm (1971, 1976 , 1977, 
1983). A Akpadanou où sont install é s les nouveaux essais, il fait 
encore plus sec. Sur les quinze de rnières années, trois ont enre­
gistré un déficit supé rieur à 1 000 mm et trois, un déficit com­
pris entre 800 e t 1000 mm. Si l'on ajoute à tout cela la baisse de 
l'ensoleillement, de toute évidence il y a une é volution climati­
que (inscrite vraisemblableme nt dans l e contexte global d'avancée 
du désert en Afrique au Sud du Sahara ), qui r e nd de plus en plus 
difficile la culture du p almier dans l e s zones déjà considérées 
comme marginales. 

II - CONTENU DES PROGRAr,:MES D ' AKPADANOU 

Le tableau VIe comp orte l' e nsemble des essais installés 
sur le bloc d ' Akpad anou dans l e c adre exclusif des é tudes de 
comp ortement vis-à-vis de la s é chere s se. 
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II.l - Programme 

Trois programmes sont conduits simultanément 

- variabilit; génétique pour la sélection des 
croisements les mieux adaptés ; 

- étude de la concordance au champ de certains tests 
physiologiques de r~sistance à la sécheresse~ 

. test de succion à la chaleur (TSR) 

. test de résistance à la chaleur (TRC) 

. test de stabilité chloronhvllienne (TSC) 

- étude de quelques techniques culturales permettant 
l'économie de l'eau: 

. allègement de couronne et castration 

. densité de plantation 

II.2 - .Matériel 

-Deux especes de palmiers (Elaeis guineensis - Elaeis 
melanococca) sont représentées. Tous les croisements étudiés sont 
des croisements inter-origines, sauf certains de l'essai PO-GP 19. 

- Elaeis melanococca 

La plupart des différentes origines de cette espèce 
provenant de récentes nrosnections faites en Amérique Latine y 
sont implantées en hybridation avec certaines origines africaines 
(La Mé, Yangambi, Nifor). Ce sont : 

. Brésil 

. Colombie (Monteria et San Alberto) 

. Costa Rica 

- Elaeis guineensis 

Les guineensis comprennent aussi bien d'anciennes 
origines étudiées lors de l'Expérience Internationale que de 
nouvelles provenant de récentes introductions. 

Parmi les introductions, figurent 

- l'origine Angola croisée avec Deli, 
Yangambi et Nifor (Nigéria) 

La Mé, 

- l'origine Nifor croisée avec Deli et Angola 



I~~~~~~-~!_f ESSAIS_PLANTES_A_AKPADANOU_DE_1972_A_19~Q 

1-;~~;;-~;-1----------1------------------------------------------------------------------f-NoMsRË_Ï ___ NoMsr.Ë _____ Ï _____________ _ 
!PLANTATION! N° 1 PROGRAt111E I DE I D'ARBRES I SUPERFICiE 1 

1 ! ! ICRUISEM. 1 PLAtJTES J (ha) ! 
!----------f----------t------------------------------------------------------------------L--------~--------------l ______________ l 
1 ' 1 1 1 : 
1 i 1 1 1 1 
1 1972 1 GP 10 1 Introduction de matériels issus de La prospection d'/\ngola . 1 25 1 1222 8, 55 1 

1 1 ! 1 Î 
1 ! 1 1 1 

1 CP 27 1 Technique culturale, castration et 2 1.' ègement .ie couronne. 9 1 936 6,55 1 

i 
1 

i 
1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

! 
1 

1 
' 
1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 
1 

1974 

1975 

1976 

1977 

1978 

1 1 1 1 

! 1 1 1 
l GP 11 Introduction de matériels issus de La prospection de Yocoboué 1 1 
: en C8+,-c"'·.1oi r e. 25 1 1612 11 , 27 1 
1 ' . 
I 1 1 

1 CP 30 Comportement au Champ de Lignées soumises aux Tests de Succion [ l 
! Racinaire (TSR) et de Résistance à La Chaleur (ïRC). 10 1 1040 7,27 1 

GP 12 

GP 13 

CP 29 

GP 14 

GP 15 

CP 31 

CP 32 

GP 16 

GP 17 

GP 18 

Etude de l'hybr;de interspécifique E. melanococca x =· gui­
neensis. Matériel melanococca provenant du Brésil, de 
San Alberto et de Monteria. 

Valeur en croisement de matériel NIFOR (~igeria) introduit à 
Pobé en 1960. 

Technique culturale,Association palmier et Cultures vivrières 
annuelles. 

Etude du comportement à Akpadanou, des meilleurs hybrides du 
Bloc 500 ha de La Méen Côte-d'Ivoire. 

Etude de L'hybride interspécifique, matériel melanococca 
provenant de Turbo. 

Confirmation au Champ de la variabilité intralignée observée 
sur des Lignées soumises aux Tests de Succion Racinaire et de 
Stabilité Chlorophyllienne (TSC). 

Comportement en condition de faible pluviométrie, sous diverses 
densités. 

Suite du GP 14. 

Suite des GP 12 ~t 15. 

Etude de L'hyb ride interspécifique, matériel melanococca 
provenant de Costa Rica. 
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i 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
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1 

1196 

1612 

988 

2392 

806 

1300 

1746 

1222 

806 

1664 

8,36 

11 , 27 

8,73 

16,73 

5,64 

9,09 

13,82 

8,55 

5,64 

11,64 

1 1980 GP 19 Comportement à Akpadanou de 8 types de croisement interorigines 
1 POxNI, POxAN, NixLM, NlxYA , NlxAN, NlxDE, L_MxDE, YAxDE, 
1 1 comparé à POxPO. 46 1612 1 11 ,27 1 
1 i 1 1 1 
1----------------------------------------------------------------------------------------i--------i--------------+--------------1 
1 1 1 1 1 
! T O T A L 1 282 1 20 154 1 144, 38 1 

! 1 1 1 1 
1----------------------------------------------------------------------------------------i--------+--------------+--------------I 
1 1 1 1 1 
1 10 essais pour amélioration génétique. 1 252 1 14 144 1 98,92 I 

1 1 1 1 1 
1 2 essais pour étude des tests précoces de résistance à la sécheresse. J 16 1 2340 1 16,36 1 

1 1 1 1 1 
1 3 essais de techniques culturales. 1 14 1 3670 1 29,10 1 I ________________________________________________________________________________________ J ________ J ______________ J ______________ J 



- 39 -

l'origine Yocoboué (Côte-d'Ivoire) 
Deli. 

croisée avec 

Parmi les premières origines, on étudie le comportement 
à Akpadanou, des meilleurs croisements classés à La Mé oÜ la 
pluviométrie est meilleure qu'à Pobé. Deux types de croisements 
sont concernés 

- Deli X La Mé 
- Deli x Yangambi 

Un essai spécial met en comparaison plusieurs types de 
croisements incluant les origines Pobé et Nifor provenant de zones 
de faible pluviométrie. 

Les essais sur lesquels ont porté les études 
résultats sont exposés dans ce document seront présentés 
dans le Chapitre III. 

dont les 
en détail 
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CHAPITRE II ACQUIS SUR LA RESISTANCE A LA SECHERESSE 

A - REVUE BIBLIOGRAPHIQUE GENERALE 

KRAMER (1983) dans une revue bibliographique sur les 
recherches pour la résistance à la sécheresse, a distingué trois 
voies dans lesquelles sont orientés les travaux selon les 
modalités de réaction des plantes : 

- Les modalités permettant à la plante d'éviter la 
sécheresse "stress avoidance". Ces nodalités sont une propriété de 
certaines plantes annuelles désertiques dont le cvcle très court 
pourrait s~accomplir au cours de saison humide particulièrement 
brève. Elles peuvent être sélectionnées chez de nombreuses plantes 
cultivées. 

- Les modalités permettant de différer l'effet de la 
sécheresse "stress postponement". Elles font appel aux caractères 
qui accroissent l'absorption d'eau (système racinaire profond et 
fortement ramifié) et à ceux qui réduisent les pertes d'eau 
(mouvement des stomates). 

- Les modalités permettant à la plante de tolérer 
l'effet de la sécheresse "tolerance of dehycl.ration". 

La plupart des auteurs et chercheurs utilisent seulement 
deux terminologies pour décrire les aspects phénologiques, morpho­
logiques et physiologiques de la réaction des végétaux en 
situation de stress hydrique plus ou moins prononcé, sans y mettre 
exactement les mêmes contenus : "Eviter la déshydratation" et 
Tolérer la déshydratation''. VARTANIAN et LEMEE (1984) en citant 
LEVITT (1980) définissent ces deux terminologies respectivement de 
la manière suivante : 

" ..• Réduire les effets (de la sécheresse) par la produc­
tion de barrières entre l'environnement contraignant et les 
cellules de l'organisme vivant". 

" ... La supporter sans souffrir de déformation destruc­
trice par la mise en oeuvre de propriétés particulières des 
cellules de l'organisme exposé". 

Ils mettent dans la première forme de réaction des 
plantes, les 2 premiers groupes de modalités définies par KRM1ER 
.(1983). BLUM (1982) par contrë n'y met que le deuxième groupe. 
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Les facteurs mis en oeuvre par les plantes dans les deux 
cas sont largement énumérés par la bibliographie. 

I - AU NIVEAU SOL-RACINES 

De nombreuses littératures mentionnent la diversité de 
la nature du stress hydrique due à la température du sol, à la 
salinité de l'eau, et à ia rétention d'eau dans des sols plus ou 
moins argileux. Elles mentionnent également la variation génotypi­
que des plantes~ faire face ~ ces différents types de stress 
hydrique. 

Inconstestablement le facteur le plus étudié est 
l'aptitude de l a plante à produire une forte densité de racine a 
une plus grande ~rofondeur du sol. HSIAO (1982) compare la plante 
à un sytème hydraulique de transfert d'eau du sol où elle est sous 
forme liquide, à l'atmos9hère où elle est sous forme de vapeur. 
Dans cette image, l'approvisionnement en eau est assurée par une 
série de réservoirs situés à différents niveaux de profondeur et 
munis de vannes. 

L'efficacité de la p!ante en condition de sécheresse 
réside dans son aptitude à accroitre le potentiel d'eau disponible 
en accédant progressivement à "l'ouverture de ces vannes". HURD 
(1982) met en évidence chez 2 variétés de blé, LAKOTA et PELIS­
SIER, la relation entre la densité et la profondeur des racines 
d'une part et la résistance à la sécheresse- d'autre part. YASHIDA 
et HASEG.11,WA ( 1982) ont trouvé une bonne corrélation entre un 
indice de profondeur d'enracinement calculé et la résistance à la 
sécheresse au champ chez des variétés de riz. Ils précisent en 
étendant l'étude au sorgho, qu'il n'apparait pas de relation entre 
le développement racinaire et la taille de la partie aérienne de 
la plante contrairement à ce qu'on pourrait imaginer. AHMADI 
(1983) dans une étude de l'hérédité des mécanismes de la tolérance 
à la sécheresse chez le riz, a mis en évidence une grande variabi­
lité génétique de la morphologie et de la croissance racinaire. 
Les riz pluviaux d'origine africaine ont les systèmes racinaires 
les plus profonds et les plus denses en profondeur. VIERA da 
SILVA (1984) confirme la relation entre la sécheresse et un 
système racinaire profond et dense sur le cotonnier. Parmi les 
autres caractéristiques dont dépend la résistance à la sécheresse, 
il mentionne la vitesse d'enracinement et la teneur en glucides. 
Mais un système racinaire très développé peut dans certains cas 
être néfaste à l'économie de l'eau. Par exemple, sur des sols 
légers à potentiel hydrique très variable, la plante a intérêt à 
mieux gérer les réserves de la bonne période pour que sa phase de 
fructification ne corresponde pas à la mauvaise oériode. BLUM et 
~AVEH (1976) suggèrent une mas se foliaire et un- système racinaire 
réduit en début de dévelop pement chez le sorgho, tandis que 
PASSIOURA (1972, 1982) nropose un système racinaire à forte 
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résistance au courant axial. Résistance qui dépend aussi de la 
taille des vaisseaux du Xylem. Un autre inconvénient du développe­
ment racinaire important est qu'il se ferait au dépens de la 
production et de la croissance (JORDAN et MILLER, 1980). 

II - AU NIVEAU FEUILLE-ATMOSPHERE 

VARTANIAN (1984) en citant SLATYER (1967) évoque le rôle 
d'absorption d'eau joué par la feuille notamment dans fes déserts 
côtiers à brouillard et dans des régions où il existe des périodes 
de forte condensation de rosées nocturnes et matinales. En dehors 
de ces cas particuliers, les feuilles sont au contraire l'organe 
qui assure le plus la transpiration chez les plantes. HSIAO (1982) 
l'a bien mis en évidence dans son image de système hydraulique. 
Parmi les moyens dont dispose la plante pour réduire les pertes 
d'eau, TURNER (1982) cite la réduction de la surface foliaire, 
soit par réduction de la taille de la feuille, soit par chute de 
la feuille, soit par sénescence rapide. KARAMI (1980) et al. 
considèrent que chez le type de coton Super Okra, le stress hydri­
que est évité par les plantes ayant les plus faibles surfaces 
foliaires par unité. BRADFORD et HSIAO (1982) qui ont fait des 
observations sur le riz, estiment cependant que la plante ne 
développe ce caractère que si le stress hydrique est modéré. 
CASTLEBERRY (1982) met en garde contre la confusion qui pourrait 
s'établir entre la sénescence précoce des feuilles p!us âgées et 
la brûlure des jeunes feuilles de maïs qui serait plutot un signe 
de souffrance et de sensibilité. TURNER (1982) en évoquant l'in­
convénient pour la productivité, de l'irréversibilité de la sénes­
cence, montrent à quel point est précaire la limite entre l'aspect 
adaptatif de la réduction de surface et son aspect signe de souf­
france. L'orientation de la feuille réduisant l'angle d'incidence 
de la radiation solaire et donc l'intensité de l'énergie reçue par 
la feuille, est également citée comme mécanisme permettant de 
réduire la transpiration chez le Stylosanthès humilis (BEGG, 1980) 
et chez le soja (STEVENSON et SHAW, 1971). 

L'imperméabilité de la cuticule liée à l'épaisseur de 
cire, est également considérée comme moyen de réduction de la 
perte d'eau par les feuilles. Des observations concordantes ont 
été faites sur le maïs par DUBE et al. (1975), sur le sorgho par 
BLUM (1980) et sur le blé par FISCHER et WOOD (1979). VIERA da 
SILVA (1967) montre qu'il existe de fortes différences de transpi­
ration cuticulaire entre certaines variétés de coton. 

Mais de tous ces dispositifs d'économie d'eau, la 
régulation stomatique est la plus importante et la plus étudiée 
aussi. La première cause de fermeture des stomates souvent énumé­
rée par la littérature est la chute du potentiel hydrique des 
feuilies. On montre que la fermeture des stomates intervient à un 



- 43 -

seuil de chute de potentiel hydrique qui est variable selon les 
génotypes (DRIESCHE et al., 1971), BLUM (1974), TURNER (1974), 
HENZELL et al. (1975), JONES (1978), ACKERSON et KRIEG (1977), 
O'TOOLE et CRUZ (1979), ADJAHOSSOU et al. (1984). Il a ete observé 
chez certaines plantes, qu'indépendamment du potentiel hydrique, 
la chute de l'hygrométrie de l'atmosphère ?eut provoquer la ferme­
ture des stomates (SCHERIFF D.W., 1979). L'accumulation de l'acide 
abscissique dans les feuilles en condition de stress hydrique est 
mise en relation avec la fermeture des stomates (LARQUE-S.Zl,AVEDRA 
et al., 1974 sur le maïs, J,'\ITTELHEUSER et V.AN STEVENHJCK, 1969). 
T.A.L et NEVO ( 1973) montrent en particulier que des mutants ayant 
~erdu leur capacité de synth~se d'acide abscissique, perdent éga­
lement leur capacité de régule.tian de la transpiration. KR.AMER 
( 1983) se réfèrant aux travaux de D,'\VIES et al. ( 1979) et de 

' MILBORROW (1981), rapporte que l'apport d'acide abscissique exogene 
provoque la fermeture des stomates. AUSTIN et al. (1982) ayant 
fait la même expérience sur 3 plantes différentes (blé, riz et 
millet perlé) r~vèlent que la sensibilité à cette hormone est 
variable selon les génotypes. 

Le rôle des ions (K+ et Cl- en particulier), est égale­
ment évoqué dans le mécanisme de régulation (MARTIN-PREVEL, 1984, 
OLLAGNIER, 1985). 

Si cette régulation de la transpiration permet à la 
plante d'économiser les réserves d'eau du sol, elle a pour incon­
vénient la réduction ·ou le blocage de la photosynthèse, le 
ralentissement du développement et la baisse de la production. 
Dans ces conditions, la plante pourrait soufrir beaucoup plus d'un 
manque de carbohydrate (ADJAHOSSOU 1977, 1984). De nombreux 
chercheurs préconisent la sélection de génotypes pouvant mainte­
nir ces 2 fQnctions à un niveau optimal par une fermeture 
partielle des stomates. ADJAHOSSOU et al. 1984 ont montré que 
certains croisements de palmiers qui ferment tardivement leurs 
stomates ont une activité de photosynthèse plus élevée et sont 
plus résistants à la sécheresse. Cependant, l'efficacité d'une 
fermeture partielle des stomates, ne semble pas faire l'unanimité 
chez tous les chercheurs. En dehors de ressource exogène de 
carbohydrates, les réserves accumulées, leur translocation et leur 
répartition devraient jouer un rôle important dans la résistance à 
la sècheresse et la productivité durant la sècheresse (TURNER, 
1982, EVANS, 1975, REYNIER et JACQUOT, 1978, AUSTIN, 1980). 

III - AU NIVEAU INTERNE DE LA PLANTE 

Il se produit des phénomènes physiologiques et métaboli­
ques et des modifications structurales qui sont mis en relation 
avec l'aptitude à supporter ou non la dés~ydratation. Le protopla­
sme serait le siège des mécanismes adaptatifs permettant à la 
plante de supporter (tolérer) la a&shydratation (VARTANIAN, 
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1984). Ces mécanismes seraient sous le contrôle de facteurs 
génétiques, même chez les véaétaux supérieurs (GAFF, 1980). Le 
mécanisme physiologique le pl;s connu est le maintien d'un poten­
tiel de turgescence élevé malgré la chute du potentiel hydrique, 
par le biais de l'ajustement osmotique (BLUM, 1982, TURNER et 
JONES, 19 8 0) . 

Le métabolisme en condition de stress est modifié et 
caractérise oar l'accumulation de certains hormones, 
acides amin~s ~et la diminution d'autres. 

enzymes 
se 
et 

Acide abscissique En dehors de son rôle dans la fermeture des 
stomates, l'accumulation de cette hormone pourrait intervenir dans 
la perméabilité des membranes cellulaires-à l'eau et aux solutés 
(FISCUS 1981). Elle aurait aussi un rôle dans la répression des 
gènes responsables de la croisssance active des méristèmes et dans 
l'activation des gènes liés à la tolérance au stress hydrique 
( GAFF, 19 8 0 ) . 

Cytokinine : L'arrêt de synthèse de la cvtokinine en condition de 
stress hydrique serait responsable de la sénescence precoce des 
feuilles (MILBORROW, 1981). 

Parmi les acides aminés qui s'accumulent en situation de 
stress hydrique, la praline est le plus fréquent chez une grande 
majorité des plantes cultivées. Mais son rôle dans le processus de 
résistance à la sécheresse est controversé. 

Praline La praline accumulée dans les feuilles de sorgho est, 
d'apres BLUM et EBERCON (1976), en relation avec la capacité de 
r~prise de la plante. La praline aurait un rôle énergétique. Ce 
role est confirmé par BOGGES (1978) et par les observations de 
STEWART et al. (1977). La praline pourrait également avoir un rôle 
osmotique (GOULD et MEASURES, 1977). D'autres travaux ont permis 
d'aboutir à la conclusion que la praline a un rôle dans la stabi­
lité et la protection des membranes cellulaires. Pourtant, HANSON 
et al. travaillant sur les cultivars d'orge (1977) (1979) arrivent 
à la conclusion qu'on ne peut pas utiliser l'accumulation de 
praline comme indice de résistance à la sécheresse. Dans une autre 
étude, le même auteur (1980) conclut que l'utilisation de cet 
indice conduirait à sélectionner pour un manque de tolérance vis­
à-vis de la sécheresse. 

Autres acides aminés : D'autres acides aminés sont également 
marques p~r le stress hydrique. BASKIN (1974) trouve une augmenta­
tion génerale de la quantité d'acides aminés chez une légumineuse 
soumise au déficit hydrique ; les plus marqués étant la praline et 
l'acide aspartique. Par contre, l'alanine et la sérine diminuent 
sensiblement. 
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La modification de l'activité des enzymes est mise en 
évidence chez les végétaux sounis à la sécheresse. Plusieurs 
études tendent à faire la liaison entre ces modifications et la 
destruction des structures cellulaires (OPARINE, 1953, STOCKER, 
1961) . 

En dehors des mécanismes propres à la plante, il est 
utile de noter qu'une technique culturale bien adaptée peut permeb­
tre une économie d'eau appréciable. 

SURAJ BHZ\N ( 1974) signale que des techniques de dry 
farming bien combinées sous climat sec permettent de doubler les 
rendements. ROCKWOOD et al. (1974), ont obtenu sur certaines 
cultures vivrieres (maïs, niébé, pois d'angole et soja), une 
augmentation de rendement de 50 % en pratiquant la culture sans 
labour, et le paillage avec des résidus de récolte. Le mulching 
est également proposé par SINGH et al. (1974), pour augmenter les 
rendements. La techniaue du sol nu permet de doubler le rendement 
d'huile au jeune ige c~ez le palmier-à huile (DANIEL, 1976). 
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B - CAS DU PALMIER A HUILE 

Bien que Deu de publications soient connues sur ce sujet 
comnare a certaines olantes annuelles comme le blé, le coton, le 
riz: le tournesol •. :, une somme non négligeable de connaissances 
a été acquise qu i mérite d'~tre mentionnée. 

Ici, nous présenterons 

- ~~anB@ 7cription des effets de la sécheresse sur la 

- les études de 9hysiologie faites en vue de déboucher 
sur les tests précoces et les tentatives de tests 
adoptés. 

I - EFFETS DE LA SECHERESSE SUR LE PALMIER A HUILE 

I.l - Effets sur les inflorescences et régimes 
en formation 

ZILLER (1955) met en évidence la différence de pro­
duction d'un m~me matériel planté à Pobé au Bénin et à La Mé en 
C~te-d'Ivoire. Il conclut l'analyse des r;sultats en disant qu'"il 
paraît raisonnable d'adme ttre parmi les facteurs climatiques, une 
influence prépondérante de la pluviométrie". Il constate que la 
pluviométrie agit aussi bien sur le nombre que sur le poids moyen 
de régime à maturité. C'est également la constatation de GASCON 
(1962). DEVUYST (1945) estimait déjà que le nombre de régimes 
récoltés au cours des 12 mois d'une année, était en relation avec 
les oluies de 12 autres mois orécédents, décalés de 33 mois. Il 
avait-également montré l'influ~nce des pluies tombées au cours de 
la période qui va de l'apparition du bourgeon axillaire à la 
floraison, sur le poids moven de régime. D'autres résultats ob­
tenus sur les Stations de Da~ou et de Pobé ont permis à l'IRHO en 
1957 de situer la sexualisation chez le palmier à huile entre 36 
et 24 mois avant la récolte. Le délai d~ 30 mois a été avancé en 
1960 par HEMPTIJ'HJE et FERWERDA qui estimenJ: cependant que les 
pluviométries dépassant 1 600 mm ont un effet néfaste sur la 
sexualisation. Les travaux de MARYNEN et' DUPRIEZ (1960), ont 
apporté plus de précision à ces acquis. Ayant disséqué des 
palmiers et observé des ébauches florales à différents stades, ils 
concluent que l'initiation florale se situe pou~ les palmiers 
adultes 42 à 36 mois avant la récolte. Par la pesee, ils montrent 
que l'accroissement du poids et de la taille de l'inflorescence 
femelle s'amorce 6 à 4 mois avant la floraison et s'accentue les 3 
premiers mois suivant l'anth~se. Ces observations leur ont permis 
par ailleurs d'aboutir à la conclusion que l'avortement des ébau­
ches florales, probablement par manque-d'eau, intervient 9 ~ 4 
mois avant la floraison soit 15 ~ 9 mois avant la r~colte, c'est-
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à-dire juste avant ou à l'amorce de l'accroissement de poids des 
inflorescences. BREDAS et SCUVIE (1960) en observant également les 
ébauches florales avortées, situent cet incident 5 mois et demi 
avant l'ouverture des feuilles qui les portent, soit 20 mois et 
demi à 23 mois avant la rpcolte. Cette conclusion peut être rap­
nrochée de celle de BROEKM.AHN (1957) nui situe à 2 ans l'influence 
• • ..- _L .... 

d'une secheresse sur la nroduction de regime. 

Il ressort de ces études, qu'il existe des périodes 
critiques du d~veloppement de la plante, au cours desquelles le 
niveau des précipitations joue un r5le important pour le nombre de 
régimes à récolter nlus tard. 

- La oér iode comorise entre l'initiation florale et la 
sexualisation, ~ituée 42 ~ 30- mois avant la récolte. Le manque 
d'eau pendant cette période induirait une sexualisation m~le. ~ 

- La période précédant l'émission de la feuille qui 
supporte l'inflorescence, située 24 à 20 mois avant la récolte. Le 
manque d'eau provoquerait l'avortenent de l'ébauche florale. 

- La période correspondant au démarrage d'accroissement 
de poids de l'inflorescence, située 15 à 9 mois avant la récolte. 
Il y a également risque d'avortement en cas de sécheresse. 

ONG (19§2) nar des s&ries de corrélations entre 
production de regimes et certaines composantes 

la 

~pr~cipitations et s~cheresse), trouve ~galement 
..... ., . . l' t ' ~ . , d cr1L1ques. ~a is si on neu ra?~rocner sa periooe e 

climatiques 
3 périodes 

22 à 23 mois 
avant la r~colte de celle de l'émission ~es feuilles qui portent 
les r~gimes récolt6s, on comprend difficilement le sens des 2 
autres périodes. ONG trouve, en effet, une corrélation négative 
entre la ?roduction et les précipitations de la période de 16 à 18 
mois avant. De rn~me, il trouve une corr~lation positive entre la 
production et la sècheresse de la p~riode de 29 à 30 mois avant. 
Cette dernière relation se rapproc h e c7es conclusions de BROEK.MANS 
(1957) qui accorde une prépond~rance à l'influence positive de 
l'insolation due~ la sècheresse de 29 à 30 mois avant la récolte. 

La s~cheresse n ' est pas néfaste seulement pour la phase 
juvénile de l'inflorescence, elle cause ~galement des dég~ts aorès 
la sortie de l'inflorescence à l'aissell e de la feuille, jus;u•à 
la maturité du r~gime. 

Les observations effectuées sur la Station de Pobé per-
lnettent- cl'en c'onne·r t1ne ~re-- 0 ~~crri ~- • .- -·-- J . -- ' --- l:. IJ Ve c, __ .,_~---PL-lOil Q 

- le ~remier sympt~me visuel qu i marque le 
souffrance de l 'arbre au niveau du régi• e 
est la oerte du br ill a nt du fruit noir . La 

début de la 
en forr,1ation 

coloration 
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devient mate et terne ; 

- puis, il y a perte progressive de turgescence du 
fruit 

- apparaissent ensuite des rides puis des craquelures au 
sommet du fruit ; 

nuis ramolissement de la pulpe, suivi de pourriture du 
~ruit à la base ; 

- pour les régimes dont la maturité est 
avancée, il y a détachement précoce des 
sommet vers la base du régime, qui donne 
d'une maturation irrégulière i 

relativement 
fruits, du 

l'impression 

- si la sécheresse se prolonge, les régimes en début de 
formation et les inflorescences avant anthèse pourris­
sent et se dessèchent par la suite ; 

- les régimes qui parviennent à maturité au cours d'une 
sécheresse marquée ont un poids moyen inférieur à la 
normale. 

I.2 - Effets sur l'appareil végétatif 

Le rude h~rmattan enregistré au cours de la sécheresse 
1960/1961, a provoque en plus de la diminution de la productivité, 
des dégâts végétatifs importants allant du simple dessèchement des 
feuilles de la base de la couronne, à la mort de l'arbre en 
passant par divers degrés de cassure des feuilles. CHAILLARD 
(1964) observe l'influence de la nature du sol sur l'apparition 
des dég~ts. Il montre également que le taux de mortalité varie 
suivant le génotype : en général les croisements inter-origines 
sont moins sensibles que les croisements intra-origines. Cette 
observation sera confirmée par GASCON en 1974. Il apparait égale­
ment une certaine différence de comportement entre les croisements 
intra-origines africains. Ainsi, i•origine La Mé paraitrait plus 
sensible, Yangambi et Sibiti plus r é sistantes, l'origine Pobé 
étant intermédiaire. Les observations effectuées dans les planta­
tions du Mono en 1966 mettaient en évidence l'influence de la 
charge de la couronne sur l'expression des dégâts. Ces mêmes 
observations ont montré l'apparition d'une pourriture humide au 
niveau du bulbe à la reprise des pluies, pouvant conduire à la 
mort de l'arbre. Cette pourriture serait une parasitose induite 
secondairement à la faveur d'une faiblesse physiologique de la 
~lante. Les observations s y stématiques entreprises sur la Station 
a partir de 1965 ont permis à MAILLARD, DANIEL et OCHS (1974) 
de · donner une descripiion précise des dégâts, de p roposer une 
méthode de calcul permettant de quantifier les dég;ts en vue de 
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comparer les croisements observés. 

a) Description des dégâts végétatifs 

MAILLARD et al. 
ordre de gravité croissante. 

Premier stade Sl 

ont distingué 4 stades de dégâts par 

La première réaction visible de l'arbre à la sécheresse 
est le blocage du développement des feuilles qui conduit à une 
accumulation de feuilles non ouvertes, dont le nombre passe de 2 à 
6. Au cours de cette première étude, un faible nombre de feuilles 
se dessèchent à la base et des feuilles vertes (une à trois) se 
couchent. 

Deuxième stade S2 

Quatre à dix feuilles vertes couchées ou cassées. A ce 
stade, commence à se faire sentir l'effet sur les régimes en déve­
loppement. 

Troisième stade S3 : 

Dessèchement de toutes les feuilles situées à la base de 
la couronne et basculement de l'ensemble du bouquet foliaire 
central sous le poids des feuilles non ouvertes. 

Quatrième stade S4 : 

Mort de l'arbre. 

b) Calcul d'indice de sensibilité (I.S) 

Afin de donner une valeur numérique au comportement des 
croisements étudiés, un coefficient arbitraire est attribué à 
chaque stade, tenant compte de sa gravité relative, soit respecti­
vement 2, 3, 5 et 10. L'indice propos~ par MAILLARD (1974) est 
donné par la formule suivante : 

I.S (10 x S4) + (5 x S3) + (3 x S2) + (2 x Sl) 

N 



., -
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couronne foliaire 
centrale 

Lésions entrainant la 
pourriture interne du 
stipe et la chute de 
l'arbre 
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Sl, S2, S3 et S4 étant le nombre d'arbres touchés à 
chacun des 4 stades et N le nombre d'arbres utiles (producteurs et 
sains). 

L'analyse des relevés de degats effectuée pendant 7 ans 
(1966 à 1973) a permis à MAILLARD et al. (1974) de confirmer 
certaines observations et de tirer de nouvelles conclusions : 

- il existe des différences entre croisements ; 

- la charge de la couronne augmente la sensibilité 

- les croisements les plus productifs 
gatoirement les plus sensibles. 

ne sont pas obli-

II - ETUDES PHYSIOLOGIQUES ET MORPHOLOGIQUES POUVANT DEBOUCHER 
SUR DES TESTS PRECOCES DE RESISTANCE A LA SECHERESSE 
CHEZ LE PHLr'tl t:R-. A H U 1Lt' 

II.l - Système racinaire 

Comme chez la plupart des plantes, l'alimentation en 
eau, dépend de la densité des racines. RUER (1966, 1969) met ce 
rôle en évidence dans une expérience de réduction progressive du 
système racinaire. Il constate en effet que la fermeture des 
stomates est proportionnelle à la réduction des racines. La même 

, . 
experience lui a permis de conclure que les racines profondes du 
palmier à huile ne jouent pas un rôle important dans 
l'alimentation en eau de la plante et confirme ainsi l'une des 
conclusions auxquelles WORMER (1957) aboutit sur une étude en 
néoiniere à Pobé. WORMER trouvait aue la croissance des jeunes 
~l~nts et le degré d'ouverture stom~tique de leurs feuilles sont 
en relation avec l'humidité de l'horizon O - 15 cm et que cette 
corrélation est inex istante dans l'horizon 30 - 40 cm. Les travaux 
de RUER (1968) ont également mise en évidence des différences de 
concentration racinaire entre nalmiers de différentes origines. 
Les Deli donnent une plus forte densité que les palmiers 
africains. 

On sait aussi que certaines techniques culturales peu­
vent accroitre considérablement la densité racinaire. L'ablation 
systématique des inflorescences mâles et femelles au jeune âge 
permet en 20 mois de doubler la densité racinaire du palmier. La 
culture sur sol nu renforce cet effet particulièrement au niveau 
des racines d'ordre III et IV (BENARD et DANIEL, 1971). 

Il 
régulation 

II.2 - Régulation de la transpiration 

a été démontré que le pa lmier possède un système 
stomatique très efficace (WOERMER et OCHS 1959). 

de 
Non 
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seulement les stomates ré~gissent vite_a~ dessèchement du sol, 
mais à degré de fermeture egal, com~are a d'autres plantes comme 
l'arachide, la réduction de la transpiration est plus élevée chez 
le palmier à huile. L'ouverture stomatique est donc utilisée comme 
arandeur de mesure de comportement du palmier en condition de 
;écheresse (OCHS, 1963). A6JAHOSSOU et ~l. (1984) en comparant 2 
croisements dont l'un est présumé résistant à la sécheresse et 
l'autre sensible, trouvent une différence dans leur régulation 
stomatique le plus résistant fermant relativement tard par 
raonort à l'autre. tJne étude olus aocrofondie avec un échantillon 
pl~~ grand permettrait sans d;ute d~ · se fixer sur la variabilité 
génétique possible de ce caractère et sur la possibilité 
d'utiliser un test aussi simnle et Précis pour la sélection de 
croisements résistants à la sécheresse: 

L'angle de divergence des feuilles gui ~st un indice de 
l'importance de la surface foliaire exposee a la radiation 
solaire, peut devenir un critère de sélection d'un idéotype de 
palmier pour les zones à pluviométrie limitée. HIRSCH (1978) 
trouve une variation génotypique Pour ce caractère et mieux, en 
cherchant la relation entre ce carCTctère et la productivité, il 
trouve une corrélation nositive en nériode humide et une 
corrélation négative en période sèche. Ce-qui confirmerait qu~ les 
palmiers à faible angle de divergence conviendrait mieux aux con­
ditions de sécheresse, les feuilles étant moins exposées à la 
force évaporante. RINGOET (1962) avait constaté que le palmier à 
huile transpirait 1,5 fois plus au soleil qu'à l'ombre. 

II.3 - Teneur en glucides 

L'analyse de la teneur en sucres solubles et en amidon 
de différents organes du palmier à huile faite par SCHEIDECKER 
(1954, 1958) a r~vélé une grande diversité d'un organe à l'autre. 
Il avait conclu à l'inexistance d'amidon dans les feuil­
les. ADJAHOSSOU (1977, 1978) qui aboutit à peu près à la même con­
clusion émet l'hypothèse d'une hydrolyse de l'amidon contenu dans 
divers organes sous l'effet de la sécheresse, et d'un transfert 
des sucres solubles du bulbe vers les feuilles et les racines. Le 
m~me auteur (1983) trouve une variation entre différents croise­
ments pour la quantité d'amidon et de sucres contenue dans le stipe 
du palmier adulte. Ce caractère pouvant être décelé au stade 
plantule, peut servir de test précoce. 

II.4 - Photosynthèse 

La photosynthèse, relativement faible chez le p~lmier à 
huile en condition normale d'alimentation hydrique, s'arrete très 
vite sous l'effet de la sécheresse. ADJAIIOSSOU (1983) trouve que 
ce caractère peut ~tre limitant pour le développement et la 
productivité en condition sèche. Il existerait une différence 
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entre croisements. SALAKO (1976) en cherchant à doser l'activité 
chlorophyllienne de la plante dans diverses conditions hydriques, 
a mis en évidence une relation entre la stabilité chlorophylienne 
et la teneur en chloroohvlle. Les croisements à forte teneur 
subissant une plus forie~ dégradation de la chlorophylle en 
condition de sècher~sse; Il avait par ailleurs montré (1974) que 
les croisements prcsumes sensibles avaient une plus forte teneur 
en chlorophylle. 

II.5 - Activités enzymatiques 

' ADJAHOSSOU (1977 et 1983), a travers l'analyse de 
l'activité de certaines enzy~es, montre que les croisements 
présumés sensibles à la s~cheresse ont une résistance protoplasmi­
que plus faible. 

Phosphatase acide : Bien qu'on observe une grande variation de 
l'activite de cette enzyme au niveau du stipe, il paraît difficile 
d'établir une relation avec le comportement vis-à-vis de la 
sécheresse. ADJAHOSSOU fait cependant un rapprochement entre la 
diminution de l'activité de la phosphatase et la chute de la 
photosynthèse en condition de sécheresse modérée. Le dosage de la 
phosphatase pourrait constituer une mesure de la photosynthèse. 

Catalase . En condition normale d'alimentation hydrique, les 
sujets presumés résistants ont une activité plus élevée que les 
sensibles. Mais en condition de stress hydrique, l'activité 
augmente chez les sensibles. 

Invertase : 
secheresse, 
sensibles. 

L'activité de l'invertase aug8ente sous l'effet de la 
mais plus fortement chez les croisements présumés 

III - RESULTATS DU COMPORTEMENT AU CHAMP DES CROISEMENTS SOUMIS A 
TROIS TESTS PHYSIOLOGIQUES AU STADE PLANTULE 

- Test de succion racinaire (TSR) 

- Test de résistance à la chaleur (TRC) 

- Test de stabilité chlorophylienne (TSC) 

Ces tests, ont été réalisés au laboratoire de Physiolo­
gie végétale de la Station de Pob~ entre 1972 et 1974. Nous n'en­
trerons pas dans les détails de leur réalisation, l'objectif ici 
~tant essentiellement de voir la concordance de comportement au 
laboratoire et au champ notamment au cours de la s~cheresse de 
1982/1983. 
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III.l -TEST DE SUCCION RACINAIRE 

L'hypothèse de départ est de considérer comme 
résistants, les génotypes dont la croissance racinaire en pression 
osmotique élevée s'approche de sa croissance en condition normale. 
Ce test, appliqué sur le blé par BURD (1968), met en évidence une 
relation entre la sensibilité à la sècheresse et un mauvais 
développement racinaire. Les ?remiers résultats de ce test sur le 
palmier à huile ont été ex~osés par MAILLARD et al. (1974). 

Deux essais plantés à Akpadanou comportent des matériels 
soumis à ce test: le PO-CP 30 planté en 1974, et le PO-CP 31 
planté en 1976. Ce dernier étudie non seulement les différences 
entre croisements, nais aussi la variabilité au sein du 
croisement. 

III.1.1 - Matériel et méthode 

Le ~ PO-CP 30 comporte 10 croisements, tous des Deli x 
Yangambi, sauf le PO 1148 qui est un Deli x Deli. La liste figure 
en annexe 8. 

Le PO-CP 31 comporte 6 croisements choisis parmi les 
meilleurs du Bloc 500 ha de La Mé : 3 Deli x Yangambi et 3 Deli x 
La Mé. Ils font partie des 25 croisements du PO-GP 14 en annexe 6, 
sauf le LM 5673 (L431T x L412D). 

La méthode utilisée pour le test est celle décrite p~r 
Maillard en 1974 et que no~s rappelons brièvement apres 
germination des graines et lorsque les racines ont atteint une 
l9ngu~ur de 3 à 5 cm sur substrat sableux, les plantules sont 
separe~s en 2 lots dont l'un, le témoin, est repiqué sur sable 
irrigue à l'eau pure et l'autre dans des bacs irrigués avec une 
solution de polyéthylène-glycol 600 de pression osmotique 6 
atmosphère. Une première mesure de la lon~ueur des racines ~st 
faite au moment du repiquage et une deuxieme 10 jours apres. 
L'élongation du lot traité (Al) rapport~e à l'élongation du témoin 
A0 donne l'indice de succion racinaire ''ISR" qui permet de 
caractériser le croisement soit 

ISR = Al x 100 
A0 

Plus l'indice sera élevé, 
considéré comme résistant. 

plus le croisement sera 

Les 10 croisements du PO-CP 30 sont plantés en Blocs de 
Fisher à 4 répétitions de 25 arbres par parcelle élémentaire, soit 
1 000 arbres utiles au dénart. 
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Les données étudiées sont la production de régime et les 
dégâts de sècheresse de 1982/83 et 1983/84. L'analyse de 1a 
production portera uniquement sur le nombre de régimes par arbre 
producteur. 

Les 6 croisements du PO-CP 31 sont plantés en Factoriel 
de 6 traitements (croisement) x 2 Sous traitements (TSR et TSC) x 
2 Subdivisions (t~te et queue) à 4 répétitions. Il y a 13 arbres 
par subdivision, soit 1 248 arbres utiles au départ. Les t~tes et 
queues, constituées par des lots d'arbres ayant- des comportements 
extr~mes au sein d'un croisement, expriment la variabilité intra­
croisement. Nous analyserons les r~~ultats dans un premier temps 
sans tenir compte du sous traitement TSC. Les données étudiées 
sont les m~mes que nour le CP 30. 

III.1.2 - Résultats 

Les résultats sont présentés dans les tableaux XXVIII, 
XXIX, XXIX bis, XXX et XXXI. 

- PO-CP 30 

Signalons que PO 982 et PO 1148 sont des reproductions 
de deux croisements dont le comportement au champ avait été déjà 
observé. Il sont choisis respectivement comme témoins sensibles et 
résistants à cause de leur grande différence de comportement. 
Cette différence se confirme au TSR mais en opposition avec l'hy­
poth~se de départ le présumé résistant (PO 1143) ayant la plus 
faible élongation. 

Le tableau XXVIII permet de comparer le classement en 
TSR et le classement au champ pour diverses caract~ristiques 
(Indice de sensibilité au champ IS, et chute de production au 
cours de deux campaanes successives). Pour calculer les chutes de 
production, nous - a~ons défini une production de référence qui est 
la moyenne des productions de 1979/80 et 1981/82 o~ le d~ficit 
hydrique était relativement faible. 

On constate que : 

- Aucune mortalité n'est enregistrée au cours de ces 
deux campagnes de forte s ~cheresse. L'aptitude à la faible 
mortalité des Deli x Yangambi a déjà été observée sur d'autres 
croisements de l'essai PO-GP 14. Mais l'absence totale de 
mortalité dans le PO-CP 30 est vraisemblablement due à l'âge plus 
avancé des arbres qui, comparés à ceux du PO-GP 14, ont un plus 
fort développement végétatif et en particulier un système raci­
naire plus dense. 



TABLEAU XXVIII 

Croisement ISR 

PO 1531 27,7 
PO 1530 25 , 5 

•po 982 23,2 
PO 1537 20,6 
PO 1538 20,3 
PO 1113 17,3 
PO 1532 10,6 
PO 1535 10,4 

••po 1148 6,9 
PO 883 -

• Témoin sensible 
•• Témoin résistant 

C(X\CORDANCE DE CO.APORTEMENT AUX TESTS ET AU O!AMP DES CROISEMENTS DU PO-CP 30 

IRC 

-
67,9 
64,4 
53,9 
74,6 
62,4 
72, 9 

-
36,5 
45,0 

Production (Nb régimes) 

IS % Mort référence 1982/83 1983/84 
1982/83 1982/84 (1) (2) (3) 

o, 1 0 9,7 7,2 2,2 
1,0 0 7,3 6, 1 2,3 
2,6 0 7,9 3,7 1, 9 
1,0 0 7,0 4, 1 2,5 
o, 1 0 5,3 4,6 1,8 
0,6 0 7,7 6,2 2,7 
1,8 0 9,6 5,9 3,4 
o, 1 0 5,9 5,5 3, 1 
1, 1 0 7,2 5,4 2,8 
3,8 0 5,8 4,9 2,5 

COFFICIENTS DE CORRELATION ENTRE CARACTERISTIQUES AUX TESTS 
ET CARACTERISTIQUES AU ŒAMP 

ISR IRC 
I_S __ _ 

:1982/1983 

ISR 

IRC 0,501 

IS 1982/83 0,040 ··0,352 

Chute prod . 1982/83 0, 152 0,083 0 842 ··= ' . 
Chute prod . 1983/84 o, 735 • 0,532 0,345 

- - - - . - - -

Chute production 

1982/83 1983/84 

(1l1~2) x100 ~ x100 

25,8 77,6 
16,3 68,0 
53,2 75,7 
41,2 64,8 
14,3 66,2 
19,5 64,5 
38,8 65,0 
7,5 46,9 

25,5 61,6 
14,7 57,3 

Hypothèse 
Fort Faible 

ISR = Indice de succion racinaire .. . . . • •·· · · · · · ·• • · ·· ··•· •··· ·•·· · · résistant 
IRC = Indice de résistance à la chaleur•••· • •• •· • ••· • · · · · ··· · ······ sensible 
IS = Indice de sensibilité au champ· ·· •••··· · ·· ·· ·· ·· ·········· · ·· sensible 

sensible 
résistant 
résistant 
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- Il n'existe aucune relation entre l'ISR et l'IS (r 
0,04). Cela est-il d~ à la faible variation d'IS, notamment 
l'absence de mortalité? 

= 
~ 

a 

- Pourtant cette faible variation d'IS corrèle bien avec 
la chute de production au cours de la même campagne (r = 0,842 ** ). 

- La corrélation entre l'ISR et la chute de production 
de la campagne de forte sècheresse e st faible, par contre elle est 
significative entre l'ISR et la chute d e production de la campagne 
suivante (r = 0,735*). Cette liaison pourrait signifier que les 
génotypes susceptibles d'avoir une forte élongation de racines en 
condition de stress h y drique a ur a ient un taux d'avortement précoce 
élevé ; ce qui est é galenent en contradiction avec l'hypothèse de 
départ. 

conclusion 
huile. 

Les résultats du PO-CP 30 n e oermettent de tirer aucune 
sur le test de succion r aci~aire appliqué au palmier à 

- PO-CP 31 

Bien que les coefficients soient en géné ral faibles, les 
résultats du CP 31 paraissent beaucoup plus logiques. Les 
corrélations entre ISR et les dégâts au champ sont plutôt 
négatives (Tableaux XXI X et XXI X bis). Il se confirme un rôle 
racinaire sur la production au cours de la campagne suivant la 
sècheresse : au niveau des tête s, la corrélation ISR et production 
de la campagne suivant la forte sècheresse, est positive et 
hautement signific ative. 

Bien que non significative, la corrélation ISR et chute 
de production de la deuxième campagne est assez élevée et 
négative, aussi bien p our les têtes que pour les queues . 

Dans les tableaux XXX et XXXI, l'analy se de variance ne 
met en évidence aucune différence significative entre les lots 
de tête et les lots de queue, ni p our les dégâts végétatifs ni 
pour la production au cours des deux campagnes successives. Mais 
lorsqu'on regarde les croisements in d ividuellement, en particulier 
leur IS, on constate de grande s différences entre têtes et queues, 
mais qui ne vont p as toujours d ans le même sens et qui tendent à 
s'annuler au niveau des moyennes. Chez les Deli x Yangambi, tous 
les lots de tête ont subi moins de dégâts que ceux de queue. Par 
contre les 3 croisements Deli x La Mé ont chacun un comportement 
différent. Le comportement de LM 5057 est nettement opposé à celui 
de l'ensemble de l'essai. C'est ce qui e xplique sans doute l'effet 
d'interaction (croisement x lot) hautement significatif que donne 
l'analyse de variance. Lorsqu'on soustrait LM 5057 de l'analyse, 
non seulement la différence en t re têtes et queues devient 



TABLEAU XXIX CONCORDAKE DE CCMPORTEMENT AUX TESTS ET AU ŒAMP DES CROISEMENTS DU PO-CP 31 

Croisement Indice oux tests Indice ou champ Production (Nb rég./o) Chute production 
en 1982/83 1982/83 1983/84 

Référence 1982/83 1983/84 o-bx100 o-bx100 
IS % Mt a b C a a 

1 1' 2 2' 3 4 5 6 7 
TSR ill -
LM 5057 T 84 45,8 20,0 13,8 10, 2 3,8 26, 1 72,5 

Q 28 23,9 8,0 13,4 10, 2 3,8 23,9 71, 6 
LM 5380 T 77 20,7 8,2 9,5 7,9 2,2 16, 8 76,8 

Q 33 21,5 3,8 9, 1 7,9 2,0 13,2 78 ,0 
LM 5164 T 65 15,0 1, 9 10,6 9, 1 1,8 14, 2 83,0 

Q 14 29,3 11,8 12, 2 9,8 1,7 19,7 86 , 1 
LM 5216 T 84 2, 1 0 7,3 6,9 3,9 5,5 46,6 

Q 30 8,7 0 9,4 8,9 4,5 5,3 52, 1 
LM 5673 T 75 3,4 0 9, 1 7,8 3, 1 14,3 65, 9 

Q 19 7, 1 0 10,7 8, 7 2, 2 18,7 75,4 
PO 1620 T 94 10,7 1, 9 11, 2 10,0 4,8 10,7 57,3 

Q 30 19,9 6,0 12, 1 10,6 4,8 12,4 60, 3 
-------------- ------------------- ------------- -------- --------------------------------------------- -------

Hoyenne 80 16,3 5,3 10,t 8,7 3,3 14, 6 67,0 
26 18,4 4, 9 11, 2 9,4 3,2 15,5 71, 1 

Moy. sons 79 10, 4 2,4 9,5 8,3 3, 2 12, 3 65,9 
LM 5057 25 17, 3 4,3 10,7 9,2 3,0 13,9 70,4 

TSC ISC Teneur 
LM 5057 T 75 26 44,5 15,4 12,4 9,5 3,7 23,4 70,2 

Q 64 34 31,8 12,0 12, 1 9, 1 5,3 24,8 56,2 
LM 5380 T 72 35 19, 1 2,0 9,4 7,9 1,8 16,0 80,9 

Q 63 47 15,2 1, 9 9, 1 8,4 1, 9 7,7 79, 1 
LM 5164 T 78 35 17,5 3,9 10,4 9, 1 2,0 12,5 80,8 

Q 64 44 18,2 5,8 11, 3 9,4 1,8 16,8 84, 1 
LM 5216 T 72 39 5,0 2,0 7,2 6, 9 4,5 4,2 37,5 

Q 62 47 6, 1 2, 1 7,7 6,8 4,7 11, 7 39,0 
UA 5673 T 71 30 10,2 2,0 9,3 7,9 2,5 15, 1 73, 1 

Q 63 41 12, 3 2,0 9,3 8,0 2,6 14,0 72,0 
PO 1620 T 79 26 17,8 3,9 11,4 10, 2 3,0 10,5 73,7 

Q 68 32 21, 9 0 12 4 10,4 3,4 16, 1 72, 6 
-------------- ------------------- --------------------- -------------------------------- ----- ------- ---------

Moyenne 

Moy. sons 
LM 5057 

ISR 
ISC 
Teneur 
IS 

75 32 19,0 4,9 10,0 8,6 
64 4 1 17,6 3,9 10,3 8,7 
75 33 13, 9 2,8 9,5 8, 4 
64 42 14,7 2,4 10,0 8 , 6 

Indice de succion racinaire .. . .............................. . ... . . 
Indice de stabilité chlorophylienne ..... . ................ . ..... - . -
Teneur en chlorophylle du témoin ........ . ......... . .............. . 
Indice de sensibilité ou champ ............. . . . . . . . . ...... . .... • ·· · 

2,9 13, 6 69 ,4 
3,3 15,2 67,2 
2, 8 11,7 69,2 
2,9 13, 3 69,4 

Hypothèse 

;=ort 

résistant 
rés istant 
sensible 
sensible 

Faible 

sensible 
sensible 
résistant 
ré s istant 



TABLEAU XXIX BIS COEFFICIENTS DE CORRELATICN ENTRE LES CARACTERISTIQUES AUX TESTS ET LES CARACTERISTIQUES AU CHAIAP 

T S R T S C 

Tête Queue Tête et Tête Queue Tête et Queue 
Queue 

1 2 1 2 1 2 1 1' 2 1 1' 2 1 1' 2 

----- -- ~--· 

ISR ou ISC 1 1,000 1,000 1,000 1,000 1,000 1,000 

Teneur en Chlor . 1' - ·- - -0,414 1,000 -0,793 1,000 0,758** 1,000 

IS 2 0, 068 1,000 -0, 159 1,000 -0,085 1,000 0,293 -0,633 1,000 0,519 -0 ,770 1,000 0,218 -0,55 1 1,000 

Produc . Réf. 3 0, 170 0,862* -0,354 0,549 -0 ,239 0,755* 0,643 -0,855 * 0,841* 0,797 -0,836 *' 0,882* 0,220 -0 ,589* 0,823** 

Product. 82/83 4 0,273 0,659 -0, 160 0,418 -0,265 0, 577* 0,860* -0, 799 0,602 0,890* -0, 724 0,726 0,333 -0 ,552 0,630* 

" 83/84 5 0,938** -0,027 0,578 -0,263 0,252 -0, 116 -0, 122 0,022 0,037 -0,020 - 0,409 0,294 -0, 170 -0,090 0, 135 

Chute Prod. 82/83 6 -0 , 130 0,915 * -0,510 0,496 -0, 154 0,745** -0,006 -0,617 0,861* 0,320 -0 ,731 0,814* -0 ,078 - 0,421 0,813** 

" 83/84 7 -0,699 0,505 -0,646 0,468 -0,355 0,482 0,356 ' -0,445 0,375 0,350 -0 ,035 0, 201 0,216 - 0,212 0,301 



TABLEAU XXX VARIABILITE INTRA-CROISEMENTS POUR LES DEGATS VEGETATIFS (IS) DES CROISEMENTS DE L'ESSAI 

PO-CP 31 EN 1982/83 

T S R T S C 
Croisements R1 R2 R3 R4 Moy. R1 R2 R3 R4 Moy . 

UA 5057 Tête 30,8 71, 7 36,9 45 . 8 46 . 3 25.8 73,5 42.3 36,5 44.5 
Queue 11, 3 35,8 6.7 39,6 23,4 21. 7 30,4 42, 1 33, 1 31,8 

LM 5380 Tête 18,8 29,6 14,2 20,8 20.9 9 , 6 15.8 35.0 16,5 19. 2 
Queue 13 , 5 33, 1 19. 2 · 19.2 21.3 7.3 20 ,8 14,6 18,8 15, 4 

LM 5164 Tête 23,8 19, 6 8, 1 8,5 15,0 26. 5 27,3 10,4 5 . 0 17,3 
Queue 35,8 43,5 29,2 8. 1 29,2 23. 5 21. 2 11 ,5 16 .5 18 , 2 

LM 5216 Tête 3.8 0.8 2.5 1,4 2, 1 10 ,4 3.3 4, 6 1.5 5,0 
Queue 8 , 5 12,5 5,4 9, 2 8,9 10,8 8,6 2,5 2.5 6, 1 -

LM 5673 Tête 3, 1 3,3 3,5 3,8 3,4 5,4 13. 3 20.8 2. 5 10,5 
Queue 3,8 13, 3 5,0 6, 3 7, 1 12 .7 23, 1 9,2 3,3 12. 1 

PO 1620 Tête 8.3 16,2 9,6 9,2 10.8 23, 3 26,9 1, 2 21,9 18,3 
Queue 33,5 17, 5 0 26,9 19.5 26,5 18, 8 17,3 26,5 22,3 

Tête 16,4 19 , 1 
Queue 18 , 2 17 , 6 

Moyenne( 1) 16, 3 24,7 11, 7 16,6 17.0 23,6 17,6 15, 4 

Tête 10,5 14, 1 
Queue 17,2 14,8 

Moyenne_ ( 2 ) 15,3 18,9 9, 7 11, 3 15,6 17,9 12 ,7 11, 5 

·--- ·····-·---·-·- --··---•·- -- --- ------··- --·- .. ·- ----- -

ANALYSE DE VARI~\ICE 

Sources de Variation [X)L TSR TSC 
(1)-(2) F(1) F(2) F( 1) F(2) 

Croisements 5 4 12,24•• 9,79** 11, 4• • 4,60** 

Lots (Tet Q) 0,46 8,39** 0,30 0,09 

Blocs 3 3 4, 28* 3, 19 • 1,74 1,35 

Croisements x Lots 5 4 4,07** 1,00 0,82 0,26 

Erreur 33 27 

Total 47 39 

( 1) Analyse foi te sur les 6 croisements 

(2) sur les 5 croisements (excepté LM 5057) 

R1 à R4 répétitions 



'.rAflLEAU XXXI PRODUCTION DE REGIMES (NBRE) DU PO-CP 31 

1982/U3 1983/84 
CROISE~\ENTS ------!------!------!------!------ ------!------!------!------!------! 

TESTS ET LOTS Rl R2 R3 R4 ! MOY. Rl R2 R3 R4 ! MOY. 
----------------- ------!------!------!-----· !------ ------!------!------!------!------! 

LM 5057 'l'S!\ T 9, 8 9, 3 9, 2 12, 3 10, 2 2,8 3, 5 3, 0 (j, 0 3, 8 
Q 9, 8 10, 7 9, 4 10, 2 10, 2 4, 1 4,4 2, 9 3, (j 3, 8 

TSC T 9, 8 9, 2 10,0 8, 9 9, 5 5, 1 3, 0 2, 7 4,0 3,7 
Q 7, 5 9, 4 10, 4 9, 2 9, 1 6, 6 6, 0 5, 1 3, 5 5,3 

! 
LM 5380 TSR T 7,7 8, 2 7, 8 8, 0 7, 9 2, 5 2, 9 1,2 2, 1 2,2 

Q 7,1 9, 2 7, 5 7, 6 7,9 1, 3 2, 3 2, 3 1, 9 2, 0 
'l'SC T 7, 6 9, 0 8, 9 6, 0 7, 9 2, 9 1;5 0,7 2, 2 1, 8 

Q 7, 3 9,8 7, fl 8, 6 8, 4 2, 3 2' 4._ 1,3 1, 4 1, 9 

LM 5164 ·rsR T 10,8 9,2 9, 2 . 7,?. 9, 1 0, 8 2, 1 1, 5 2, 6 1, 8 
Q 9,8 10, 7 9, 5 9, 2 9, 8 2, 9 0, 7 0, 9 2, 3 1, 7 

TSC T 10,0 10,6 6, 9 8, 8 9,1 2, 3 1, 9 1,8 2, 1 ?. , 0 
() 8, 8 11,l 8, 2 9, G 9, 4 2, l 1,8 ·! . 1, 5 1,8 1,8 

LM 5216 TSR T 7, 6 5, 4 8, 0 6, 6 (,, 9 3, 2 3, 9 3, 8 4, 8 3, 9 
Q 9, 4 8, 0 9, 6 8,1 8, 9 2, 9 4, 3 4, 3 6, 5 4, 5 

TSC T 9, 2 7, 8 5, 5 4, 9 6, 9 4, 4 3, 5 4, 8 5, 2 4, 5 
Q 8,0 7, 8 6, 1 5, 4 6, 8 4, 6 4, 8 5,2 4, 5 4, 7 

LM 5673 TSR T 8,8 7,8 7,8 fi, 6 7,8 2, 9 3, 9 3, l 2, 6 3, 1 
Q 8,5 10,1 7,5 8, 5 8,7 2,4 1,9 2,0 2, 3 2, 2 

TSC T 10,2 8, 8 6,7 5,8 7, 9 2, 2 2, 3 3,0 2, 4 2, 5 
() 7, 6 8,9 6, 7 8, 7 8,0 2, l 1, 9 3, 7 2, 8 2, 6 

PO 1620 TSR T 9, 2 10,9 10,2 9, 5 10,0 4, 8 4, 2 4, 7 5, 5 4, 8 

Q 10,l 10,9 9, 7 11, CJ 10, fi 3, 9 4, 9 5, 4 4, 5 4, 7 
TSC T 8, 9 11,6 9, 5 10,7 10,2 3, 2 2, 4 2, 7 3, 5 3, 0 

Q 10,4 11, 1 10,4 9, 5 10,4 2,7 3, 2 5, 3 2, 3 3, 4 

MOYENNE TSR T 9, l 9, 2 8' f1 8, 8 f3, 6 2, 9 3, 3 2, 9 3, 7 3, 3 
Q 9, 3 3, 1 

TSC T 8, 1 9, 6 8,1 8,0 8, 6 3, 4 2, 9 3, 2 3, 0 2, 9 

Q f1, 7 3, 3 

ANALYSE DE VARIANCE 

F. ('l'SH) F. (TSC) 

-SOURCE DE VARIATION DDL !---------!---------!---------!---------! 
! ! ! 1 1 1982/83 ! 1983/84 1982/83 1983/84 

!---------------------!-----i---------!---------!---------!---------1 
CROISEMENT ! 5 10,02**! 18,83**! 8,64**! 18,49 ! 

LOT (T et Q) l 5,20* 0, 3 [l 0, 14 2, 6 3 

BLOC 3 0,46 2, 9 4 4, 7 0 * 0, 8 3 

CROISEMENT X LOT 5 1,08 0, 7 8 0,13 1, 2 4 

ERRF.UR 33 
!-----! 

TOTAL 47 ! 

* significatif a 5 % 
** significatif à 1 % 



hautement significative, 
croisement x lot. 
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mais il n'apparaît plus d'interaction 

III.2 - TEST DE RESISTANCE A LJI. CHALEUR 

Il a été mis en évidence sur certaines plantes cultivées 
une bonne corrélation entre la résistance à la chaleur et la 
résistance à la sècheresse (WILLIAMS , 1967, KILEN, 1969). Le TRC 
basé sur la mesure des dég~ts observés sur les feuilles de 
plantules soumises à la chaleur, a été appliqué avec succès par 
GAUTREAU (1966, 1967) sur l'arachide. Les pr~miers résultats 
obtenus sur le palmier 2, huile ont été exposes par MAILLARD 
(1974). Les 2 croisements cités en TSR confirment leur 
comportement en TRC. La comparaison des 2 tests fait apparaître 
quelques incohérences. 

III.2.1 - Matériel et méthode 

Ce test a été appliqué au matériel de l'essai PO-CP 30 
dont la liste est en annexe 8. 

La méthode utilisée est décrite oar r-Iaillard (1974), 
nous la rappelons brièvement : des plantul~s de 4 à 6 mois sont 
soumises a une température de 55°C pendant 30 mn en hygrométrie 
proche de la saturation. On observe sur les feuilles les nécroses 
causées par l'exposition à la chaleur. Un indice de résistance à 
la chaleur IRC permet de mesurer la sensibilité des croisements. 

- -IRC = Surface necrosee x 100 
Surface totale de la feuille 

Le dispositif de l'essai au champ est déjà décrit dans 
ce même chapitre III (E.I.1). 

III.2.2 - Résultats 

Les résultats sont présentés dans le tableau XXVIII. Les 
témoins sensibles et résistants ont un comportement cohérant au 
TRC et au champ. Mais les corrélations obtenues pour l'ensemble 
des croisements ne permettent pas de tirer une conclusion. 

III.3 - TEST DE STABILITE CHLOROPHYLIENNE 

Ce test est basé sur les observations de SALAKO (1974, 
1976) sur la teneur et la stabilité de la chlorophylle. 
L'hy9othèse de départ du TSC est la faible teneur liée à une bonne 
stabilité chez les croisements présumés résistants. 
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III.3.1 - Matériel et méthode 

Ce test a été appliqué sur le matériel de l'essai PO-CP 
31 et le dispositif au champ est celui décrit au chapitre III 
(E.I.1). 

Le test consiste d'une part à doser la teneur en 
chlorophylle chez les jeunes plantules non soumises au stress, et, 
d'autre part, à mesurer la stabilité de la chlorophylle sur des 
échantillons soumis au stress l1ydrique, c'est-à~dire la teneur en 
chlorophylle après l'effet du stress. La stabilité est exprimée 
~ar un indice : 

ISC = Densité optique de l'échantillon traité x 100 
Densite optique de l'echantillon temoin 

L'hypothèse de départ est que les lignées résistantes 
ont une meilleure stabilité donc un fort ISC. Les mesures 
effectuées ont révélé une liaison entre un fort indice et une 
faible teneur en chlorophylle initiale. Ce qui semble confirmer 
les observations de Salako (1974) qui trouve que les croisements 
présumés sensibles ont une teneur en chlorophylle plus élevée. 

Pour chaque 
comportement différent : 

croisement, on retient 2 lots 

Tête : faible teneur en chlorophylle et ISC élèvé 
Queue : forte teneur en chlorophylle et faible ISC. 

III.3.2 - Résultats 

de 

Les résultats sont nrésentés dans les tableaux XXIX, 
XXIX bis, XXX et XXXI. 

Quoique non significatifs, certains résultats du tableau 
XXIX bis semblent contredire l'hypothèse de départ. On s'atten­
dait à une corrélation négative entre IS et ISC, mais elle est 
positive ; entre IS et teneur, elle est négative. Les relations 
entre teneur et production paraissent assez contradictoires : les 
croisements à faible teneur sont les meilleurs producteurs aussi 
bien dans les lots de têtes (r = -0,855*) que dans les lots de 
queues (r = -0,836*). C'est également ceux qui ont tendance a 
avoir une forte chute de production surtout au cours de la campa­
gne de forte sècheresse, ce qui logiquement peut être interprété 
comme une plus grande sensibilité à la sècheresse à l'opposé de 
l'hypothèse de départ. 

On peut se demander si la teneur en chlorophylle ou sa 
destruction a une relation directe sur le comportement vis-à-vis 
de la s~cheresse. Il semble plut~t que cette relation se manifeste 
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par le biais de la production aui, on le sait, 
influence sur la sensibilité à 1 ~ sèche resse. 

a une grande 

Cependant, on comprend difficilement la relation faible 
teneur et forte productivit~. 

Dans les tableaux XXX et XXXI , les analyses de 
variance ne mettent en évidence aucune diffé rence significative 
entre t~te et queue, ni pour les dé gâts végétatifs, ni pour la 
production de r~girne en 1982/83 et en 1983/84. 

IV - CONCLUSION 

Des trois tests utilisés sur le palmier, seul les 
résultats au champ du TSR peuvent être interprétés avec un minimum 
de cohérence dans un essai sur deux. 

- A~ niveau des dégâts végétatifs et mortalité, ce test 
ne met en evidence aucune différence entre croisements. Par 
contre, il met en évidence une variabilité intra-croisement qui 
malheureusement ne va pas dans le sens de l'hypothèse chez tous 
les croisements. On peut se demander si l'inversion des résultats 
du LM 5057 est une erreur ou si elle r e flète le comportement réel 
du croisement. 

- Au niveau de la production, il apparait que ce test 
pourrait permettre de nrévoir la tendance à des séquelles sur la 
production un an a9rès~un fort stress. Ce résultat est à prendre 
avec la reserve n é cessaire p arce que dans le PO-CP 30 la 
corrélation ISR - chute de p roduction est positive, tandis qu'elle 
est négative dans le PO-CP 31. 
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C - CONCLUSION ET DISCUSSION 
SECHERESSE 

SELECTION POUR LA RESISTANCE A LA 

On constate que l' é tude de la résistance à la sècheresse 
est présentée dans Ïa bibliographie à travers les caractères 
rnorp~ologiques o~ physiologiques liés au comportement des plantes 
vis-a-vis de la secheresse. Un nombre important de travaux ont mis 
en évidence la variabilité génétique de ces caractères. Mais les 
résultats relatifs à leur application à la sélection sont rares. 

Cela vient peut-~tre de la difficulté liée à une 
définition claire du concept de la résistance à la sècheresse. 
BLUM (1982) situe bien le oioblème en donnant 2 définitions de la 
r~sistance (agronomique et ~hysiologique). 

Certains auteurs se limitent à une définition 
agronomique qui tient compte essentiellement de la stabilité de la 
production sous diverses conditions hydriques. 

D'autres s'appuient sur la définition physiologique en 
terme de tolérance à la déshydratation. 
Mais bien souvent il y a incompatibilité entre ces 2 exigences. On 
s'aperçoit en effet q ue certains dispositifs permettant à la 
plante d'éviter la déshydratation réduisent ou bloquent la 
fonction. de production. MEDERSKI et JEFFER (1973) se sont aperçus 
que les cultivars à rendement moins stable donc considérés comme 
sensibles, sont ceux qui ont un fort potentiel de production. 

Comment, dans ces conditions, aborder la question de la 
sélection pour la résistance à la sècheresse? Peu de données 
bibliographiques permettent de répondre à cette question. 

On pourrait considérer comme essentiel l'aspect 
production et baser la sélection là-dessus, mais alors on se 
heurterait à la difficulté de la mise en évidence des facteurs 
génétiques qui contrôleraient la variation de rendement qui est un 
caractère complexe. D'après BLUM (1982), ces facteurs génétiques 
sont si réduits qu'ils sont masqués par les facteurs du milieu. 
RICHARDS et THURLING (1978) en arrivent à la conclusion qu'en 
condition de sècheresse la sélection pour le rendement est plus 
effrcace lorsqu'on prend chaque composante du rendement et non le 
rendement global. Mais une telle sélection qui ne tient pas compte 
de la résistance physiologique pourrait ~tre exposée au risque 
d'une forte variation climatique imprévisible. Le danger est 
encore plus grave quand il s'agit de plantes pérennes. 

HURD 
résistance au 
sélectionner 
descendances. 

(1971) suggère de tenir compte des critères 
niveau du choix des populations parentales et 

uniquement pour le rendement au niveau 

de 
de 

des 
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BLUM (1980, 1982) par contre pense que la meilleure 
solution serait de rechercher plusieurs caractères de r é sistance à 
la sècheresse au sein d'une population hauteQent améliorée pour la 
productivité. Une telle sir~t~gie suppose, si les facteurs de 
résistance existent, qu'ils ne soient pas incompatibles avec la - - ~ . 
productivite. Dans le cas du pa lmie r a huile, comme nous le 
verrons plus loin, l'intensité des d~g~ts d~s à la sècheresse est 
fortement influenc~e par la p roduction et rend p lus délicate la 
stratégie à adooter. 





CHAPITRE III 

RESULTATS RECENTS OBTENUS SUR LE BLOC D'AKPADANOU 
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CHAPITRE III : RESULTATS RECENTS OBTENUS SUR LE BLOC D'AKPADANOU 

Le~ résultats_présentés da~s ce Chapitre se rapportent 
aux observations effectue es dans la periode allant de 1975 a 1984, 
sur des croisements plantés entre 1969 et 1976. Deux pointes de 
sécheresse caracté risent cette période : 

- La campagne 1976/1977, avec un déficit hydrique de 
1069 mm et seulement 122 mm de pluies pendant les 5 mois (novem­
bre à mars) de sécheresse. Aux . mois de janvier et f évrier 1977, 
un allègement de couronne a é t& ~ r a tiqué sur les parcelles en 
production et l e s déqâts n'ont pas été aussi importants que le 
déficit hydrique pourrait le laiss~r craindre ; · 

- Les campagnes 1982/19 8 3 e t 1983/1984 les déficits 
étaient respe ctivement 960 et 102 8 mm. Les arbres n'ont subi 
aucun allègement de couronne e t de plus l'harma ttan a soufflé de 
décembre 1982 à mars 1983. Cette séche resse d'une rigueur 
exceptionnelle constitue un crible naturel pour mettre en évidence 
les diff~rences de com~ortement des croisements d' Akp adanou. 

Le Chapitre comporte : 

- les résultats de quelque s observat i ons phénologiques 
effectuées sur 8 croisements ; 

- une analy se des effets de la séchere sse sur la pro-
duction 

- la variabilité g &notypique de 25 croisements pour leur 
aptitude à survivre et à supporter la s é che ress e sans séquelles 
graves. 
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A - QUELQUES OBSERVATIONS PHENOLOGIQUES SUR LE PALMIER A HUILE EN 
CONDITION DE FAIBLE PLUVIOMETRIE 

Le but de ces observations est d'étudier l'influence de 
la sécheresse sur la rlroduction par l' rtnalyse des degats causés à 
différents niveaux du développement de l'inflorescence et du - . regime. 

I - MATERIEL ET METHODE 

Les croisements observés, au nombre de 8, sont choisis 
dans 2 essais plantés en 1972 (PO-GP 10 et PO-CP 27), et sont des 
hybrides d'origines diverses. Ils comportent chacun 15 arbres pris 
au hasard dans toutes les répétitions de chacune des parcelles. 

La méthode d'observation adoptée est basée sur celle 
utilisée par OLIVIN ( 1966) et appelée- "!-1éthode d'observation 
globale". Elle consiste à faire des relevés périodiques de l'état 
de développement de l'arbre gr~ce à un système de numérotation des 
feuilles qui confère à celle-ci une identité et permet de la 
suivre depuis son ouverture jusqu'à sa sénescence. Les relevés 
faits tous les 2 mois de février 1979 à janvier 1982, ont porté 
sur : 

- le nombre de nouvelles feuilles apparues entre 2 
observations ; 

- -- la presence ou non de jeunes inflorescences a 
l'aisselle des feuilles ayant l'~ge d'en porter 

- le sexe de l'inflorescence ; 

- l'évolution de l'inflorescence 

. avortement, 

. anthèse puis formation de régime, 

- l'évolution du régime 

. pourriture, 

. maturation et récolte, 

- la senescence de la feuille. 

II - RESULTATS 

Par déduction, les observations ont permis de déterminer 

- le taux d'avorte~ent des ébauches florales avant leur 
apparition à l'aisselle de la feuille 



CRO I SEMENT 

PARENT 

TABLEAU VII : QUELQUES CARACTER I STI QUES VEGETATIVES ET DE PRODUCTION 

(OBSERVATIONS GLOBALES SUR LE PO- GP 10 ET CP 27) 

FEUILLES INFLORESC ENCES REGIMES 
NOMBRE !---------------- ·· ------------------------------------!------------------------------------------------------------------------------------ .---!-------------------------------- ! CHARGE 

D'ARBRES TOTAL ! N'OMBRE ! DUREE ! VERTES ! SANS ! ABSEN TES OU AVORTE ES! MALES ! FEMELLES ! FEMELLES ! POURRIS EN 
OBSERVES ! OBSERVE APPARUS DE VI E ! CONSTAM. !INFLORESC.! TOTAL !------ - -------------- ! ---------- - --- -- - - - - - - ! - ·-------------------- ! AVORTEES ! OU ! FORMAT I ON! RECOLTES ! GLOSALE 

FA T VIS I BLE ! NOMBRE \ NOMBRE \ NOMBRE \ ! DESSECHES 

AVORTE­
MENT 

TARDIF' 

AVORTEMENT 
TOTAL 

!---------------------- ! 
NOMBRE 

% (MORTS+ DEGATS 
A ET CC) 

CAMPAGN ES 1 976/77 
ET 1 977/78 

FT en 3 ans (en mois)! FV J F (l) (2) (2)' ( 3 ) (3)' (4) ! (4) ' (5) (6) (7) (8) (ll) (9) !: ( 10) ! (10)' ( 12) ! 
!-------------- !----------! ---------- !---------- !---------- !--------- !---------- !----------!---------- !---------- !-----------! ---------- !---------- !---------- !----------!----------! ----------!---------- !---------- !--------·-- !~---------- !----------!-------------------! 
! ! ! ! ! ! ! ! ! ! , - ! ! ! ! ! ! ! 

LT (La Mé)• 63 37 15 " 63 
' !1 

LT L2TxDl0D 15 97 64 23 ,2 41 16 81 16 20 ,, 
·1 36 55 29 45 0 l 5 23 29 l 17 21, 0 2,2 

LM 2751 l3 100 67 26 , 5 49 1 6 84 5 
!I 

61 77 0 l 1 4 18 6 " 18 23 1 6 7,1 ll, l !! 
LM 2 7 01 13 1 02 69 23, 6 45 16 86 13 15 35 47 39 53 2 5 8 24 39 7 20 23 , 3 9 ,1 

LM 2785 11 10 1 68 23 , 9 45 16 85 15 18 47 67 23 33 0 4 19 23 0 15 17 , 6 0 

LM 27 9 9 14 1 01 68 25 , l 47 ! . 16 8 5 7 8 62 79 16 21 0 l l 14 16 l 9 10,6 2,2 

LM 2737 14 102 69 24,l 46 16 86 6 64 80 16 20 0 0 14 16 0 6 8 , l 6,7 

LM 2940 16 99 67 27, 3 51 16 8 3 10 12 63 86 10 14 0- l 2 7 10 l 11 l3. 3 il 

LM 2982 16 1 08 73 24,7 50 17 91 15 16 55 71 22 29 0 l 5 16 22 l 16 17, 6 . . 0 ,_ 
.;. r. 

MOYENNE 101 68 24 , 8 10 , 9 !- ·. 

CV 3 % 4 \ 6 \ 41 % 

FV FA X 1 FT FA+ 33 = JF + Ill ( 9) = (5 ) + ( 6 ) ( 10) ( 2) + ( 9) ( 1 0 ) ' ( 10) X 1 00 I l l (2) + ( 3) + ( 4) (2)' (2) X 100 13 l' 3 X 100 ( 4) ' 4 X 1 00 ( 11 ) 7 + 8 + 9 5 + 6+ 7 + 8 
36 1 l ) ( l) (3) + ( 4) ( 3) + ( 4) 

* Source : BERCHOUX ET AL. (1965) 
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- le sex-ratio ; 

- le taux d'avortement tardif des inflorescences et des 
régimes en formation; 

- la productivité. 

Les résultats sont présentés dans les tableaux VII, VIII 
et IX. 

II.l - Emission foliaire 

Les croisements observés, révèlent une légère variation 
(21,3 à 23,3 feuilles émises par an). Un échantillon plus large 
aurait peut-être nermis de mettre en évidence une plus grande 
différence. BREDAS et SCUVIE (1960) qui étudiaient 3 populations 
de Yangambi ont trouvé que ce caractère dépend de l'âge et de 
l'origine. L'émission est plus forte au jeune âge. Le fait que 
notre résuftat concorde avec celui de GASCON (1965) à La Mé, 
confirme la conclusion de RANCOULE (1943) qui estime que les 
conditions écologiques ne modifient pas le nombre de feuilles 
produites. Mais que leur répartition varie plut5t avec les sai­
sons. OLIVIN (1965) aboutit à la même conclusion. 

La durée de vie d'une nalme par contre varie olus signi­
ficativement de 23,2 à 27,3 mois. Avec ces deux données (nombre de 
feuilles apparues en un temps donné et durée de vie moyenne de la 
feuille), nous avons déduit le nombre de feuilles vertes 
constamment présentes en moyenne. 

Fv =Fa~ Tv 
D 

Fv nombre de feuilles vertes constamment présentes 
Fa nombre de feuilles apparues durant toute l'observation 
Tv durée de vie de la feuille 
D durée de l'observation 

Il est évident que Fa et Fv sont des caractéristiques 
moyennes. Une analyse plus approfondie, montrerait probablement 
qu'elles varient dans l'année en fonction des saisons. Il existe 
un écart de 4 feuilles entre la valeur de la lignée Témoin à Pobé 
et à La Mé (Pob~ > La Mé), vraisemblablement d~ à la différence 
d'âge ; les arbres étudiés à Pobé ~tant plus jeunes. 

II.2 - Caractéristiques de production 

A la nremi~re observation (février 1979), nous avons 
comotabilisé l'état des couronnes jusqu'à la feuille 33ème à 
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partir de la plus jeune ouverte. En fin d'observation, le nombre 
de feuilles enregistrées au total est égal au nombre émis plus 33. 

On constate que le nombre de jeunes feuilles ne portant 
pas encore d'inflorescences~ leur aisselle est pratiquement cons­
tant et égal; 16 sauf chez la lignée qui émet le plus de feuilles 
(17). Ce nombre peut dépendre de la saison. Nous rappelons que les 
observations ont été arrêtées en janvier, en pleine saison sèche. 
Il est probable que ce nomhr e soit plus réduit en saison des 
pluies. 

Il existe de grandes diff~rences entre croisements pour 
tous les caract~res observ~s. 

formation 
hydrique 
lignée la 

L'avorteoent tardif des inflorescences et régimes en 
ne semble pas être mar qu ; par le niveau de déficit 

de la périod~ d'observatfon considérée, sauf pour la 
plus féminine (LM 2701). 

II.3 - Relations entre caractéristiques foliaires 
et caracteristiques de production 

TABLEAU VIII COEFFICIENTS DE CORRELATION ENTRE CARACTERES 

CARACTERISTIQUES 
DE 

PRODUCTION 

(DDL = 6) 

CARACTERISTIQUES FOLIAIRES 
!---------------------------------------! 
!Nb de Feuil- !Nb de Feuil-! 
!les apparues !les vertes 

Durée 
de vie 

------------------------!-------------!------------!------------! 
Avortement avant 

1 émission florale 0,05 - 0,43 - 0,55 
------------------------!-------------!------------!------------! 

Avortement tardif 0,11 - 0,16 - 0,24 
------------------------!-------------!------------!------------! 
Avortement total 0,09 - 0,40 - 0,56 

------------------------!-------------!------------!------------! 
% d'inflorescences 

! femelles% F - 0,12 - 0,70* ! - - 0,76* 
!------------------------!-------------!------------!------------! 

Régime récolté - 0,12 - 0,80* - 0,87** 

La durée de vie et le nombre de feuilles vertes qui sont 
deux données liées, paraissent jouer un r5le sur la sexualisation 
et le développement des ébauches florales. Il semble en effet que 
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les croisements ayant plus de feuilles vertes sont ceux qui ont un 
sex-ratio faible (r = -0,70*) et une faible production (r 
0,80*). Par contre, bien que la corrélation ne soit pas 
significative, un nombre élevé de feuilles vertes a tendance ~ 
aller de pair avec un faible taux d'avortement total. 

II.4 - Relations entre les différentes caractéristiques 
de production 

TABLEAU IX COEFFICIENTS DE CORRELATION 
( DOL = 6) 

AVORTEMENT 
PRECOCE 

AVORTEMENT 
TOTAL 

! PRODUCTIVITE ! 

!--------------!--------------!--------------! 

% inflorescences 
femelles 0,669* 0,839** 0,957** 

-------------------!--------------!--------------!--------------! 
Charge globale 

0,576 0,792* 

Il apparaît que la féminit é et la charge globale de la 
couronne ont une influence sur le taux d'avortement, la féminité 
étant plus déterminante. Ce résultat confirme les conclusions de 
GASCON et BERCHOUX (1965) qui trouvent une corrélation de 0,79** 
entre le taux d'avortement et la p roduction de r é gimes . 

II.5 - Discussion et conclusion 

Ces observations 
p remières conclusions sur 
croisements de palmier pour 
la production en conditions 

globales nous permettent de tirer les 
le comportement moyen de certains 

que lques caractères pouvant influencer 
de pluviométrie limite. 

En ce qui concerne le potentiel d'émission florale 
annuelle liée~ l'émission foliaire, il semble que l'influence du 
climat est nulle. Les alternances saisonnfères perturbent 
énormément le rythme d'émission foliaire et expliquent les accumu­
lations de floraison et p ointes de production (OLIVIN 1965). 

foliaire 
faible. 

Il est intéressant de noter que le potentiel d'émission 
dépend du g~notype bien que la variation trouvée soit 
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Par contre, la comparaison du comportement de la lignée 
témoin à La 11e et à Pob& confirme l'influence néfaste de la 
sécheresse sur la féminité (63 % à La M~, 45 % à Pobé) et sur le 
taux d'avortement (15 % à La rié et 20 % ~ Pob~). Lorsque le 
déficit hydrique n'est pas trop élev; et que la charge de la 
couronne n'est nas troo forte, l'avortement tardif est 
insignifiant. 

Bien qu'il existe une forte corr~lation entre la 
féminité et l'avortement, la sélection doit ~tre orientée vers la 
forte féminité, la productivité en dépend encore plus. 

L'~lément nouveau de ces observations est incontestable­
ment la liaison négative entre la durée de vie de la palme et la 
productivité~ Ce résultat de par son importance mérite d'~tre 
confir~é notamment en accordant une attention particulière à l'ar­
téfact qui pourrait s'introduire dans les observations par le 
traumatisme accidentel causé aux feuilles lors de la récolte. Ce 
résultat pourrait signifier qu'une longue durée de vie des 
feuilles n'est pas favorable à un sex-ratio élevé et à une forte 
productivité. Ce qui peut s'expliquer : - . mecanisme de - . une economie de 

des fonctions 

soit par la mise en oeuvre par la plante d'un 
réduction de la surface évaporante qui peirnettrait 
l'eau utilisable pour le maintien de l'ensemble 
notamment celle de la production. 
soit par une répartition des assimilats plus favorable à la 
fonction de production qu'à celle du développement végétatif. 
Dans ce cas, on s'attend à ce que les croisements manifestant une 
sénescence rapide des feuilles; aient un développement végétatif 
general plus faible. Ce qui tendrait à confirmer l'une des 
conclusions des travaux de HIRSCH (1980) qui trouve que le 
meilleur idéotype de palmier est celui à port végétatif réduit. 

Mais si on obtient une bonne corr&lation entre les 
movennes des croisements, les r6sultats intra-croisemen~ne sont 
pa; très coh6rents. Les corr~lations sont certes toujours 
n&gativ~s mais p eu sont significatives. Les coefficients vont de -
0,178 a -0,804** et les diff~rences observ~es ne sont pas en 
relation avec le niveau de production des croisements. 
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B - ETUDE DE QUELQUES ASPECTS DE L'INCIDENCE DE LA SECHERESSE SUR 
LA PRODUCTION DE REGIME ET D'HUILE 

Nous avons pu voir dans la littérature l'effet néfaste 
du rnanaue d'eau sur le nrocessus conduisant à la production de 

..- . ... -· 
regime. A travers les observations globales, nous avons mis en 
~vidence les variations existant entre les génotypes pour la 
sexualisation et l'avorte~cnt Dr~coce en particulier. 

La s~cheresse de 1982/1983 et 1983/1984 nous a permis 
de faire des observations pr&cises sur la production vers la 
dernière phase du processus (après anthèse). 

Gr~ce à l'imp lantation des essais multilocaux par 
l'IRHO pour tester le comportement de certains croisements, nous 
nourrons étudier dans ce sous-chapitre l'intéraction milieu­
genoty!:)e. 

Les composantes de la qualité de l'huile seront 
égalenent étudiées. 

I - EFFET DE LA SECHERESSE SUR LES REGIMES EN FORMATION 

Le but de cette étude est de mettre en évidence les 
différences de comportement. 

I.l - Matériel et m~thode 

L'essai PO-GP 14 a ete choisi pour cette étude. Planté 
en 1976 selon un dispositif en lattice équilibré 5 x 5, à 6 
répétitions, il comporte 2 250 arbres utiles et 25 croisements 
classés parmi les meilleurs dans les conditions de la Station de 
La Méen c5te-d'Ivoire. 

Leurs caractéristiques de productivité i La Mé sont dans 
le tableau Annexe 7. Ces croisements sont des hybrides inter­
origines Deli x La Mé (11 croisements dont la lignée témoin) et 
Deli x Yangambi (12 croisements). 2 croisements présumés Deli x La 
Mé avant la plantation, se sont révélés illégitimes. 

Chaque lignée comporte au départ 90 arbres. Les relevés 
de production sont faits systématiquement, arbre par arbre, 1 à 3 
fois par mois en fonction de la charge des couronnes en régimes 
murs. Ces relevés portent sur le nombre de régimes et leur poids. 
Les régimes pourris ou desséchés sont comptés séparément. Nous 
nous servirons uniquement du nombre de régimes pour caractériser 
le comportement des croisements. La perte en poids de régime ne 
peut être connue que par estimation. Il est démontré par ailleurs 
qu'il y a une bonne corrélation entre le no8bre et le poids 
total de régime. 
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I.2 - Résultats 

Les résultats sont présentés dans les tableaux X, 
XII et les figures 6, 7 et 8. 

XI et 

On constate qu'il y a une grande variation entre 
croisements pour la perte de régime. Il y a, en particulier, une 
nette démarcation entre les deux types de croisements Deli x 
Yangambi et Deli x La Mé. Le p remier est plus résistant et moins 
productif. Le dernier est plus productif et perd un fort% de ses 
régimes. Ceci donne l'impression d'une liaison entre la 
productivité et la perte de r é gines (r = 0,643 **), mais lorsqu'on 
essaie de chercher la liaison au sein de chaque groupe, on 
s'aperçoit qu'elle n'est pas significative. La figure 6 montre 
que le comportement des deux groupes est totalement différent. 

Nous avons par ailleurs tenté de mettre en r~pport, la 
répartition de la productivité avec les pertes de regimes. On 
observe que les pertes de régimes se situent surtout en période 
s~che et au début de la reprise des pluies. Il est donc logique de 
penser que les génotypes qui situent une bonne fraction de leur 
production en dehors de cette période s'exposent moins aux pertes 
de régimes. En considérant que les régimes récoltés d'avril à juin 
ont souffert de manque d'eau pendant au moins 2 mois en début de 
leur formation, on peut considérer comme période d é favorable les 
mois de janvier à- juin et la 2ème moitié de l'année comme 
favorable. En comparant les croisements pour la répartition des 
récoltes dans ces deux p ériodes, on aboutit aux constatations 
suivantes : 

férent. 
produit 

- Le comportement des deux groupes est encore tr~s dif­
Au cours de la période favorable, chacun des deux groupes 
et perd en moyenne le même no~bre de régimes, par contre 

pendant la période défavorable, les Deli x Yangambi ont une pro­
duction et une perte de régime nettement inférieure à celles des 
Deli x La Mé (tableau XI), ce qui confère au Yangambi une 
meilleure répartition de ses régi~es. En sorte, la résistance 
apparente des Deli x Yangambi serait simplement due à une 
meilleure répartition des régimes produits au cours de l'année. 

Il existe en effet une forte corrélation entre le nombre 
de régimes produits en période défavorable (sèche) et le % de 
régimes pourris, quel que soit le type de croisement (figure 7). 
Sur un plan pratique, cette relation n'a d'intérêt que si le 
potentiel global de productivité est ~levé, c'est le cas des 
croisements LM 5962 et PO 1619 (et dans une moindre mesure de LM 
5434 et LM 5910). La figure 8 montre la répartition de régimes de 
deux groupes de croisements à potentiel élevé mais ayant un 
comportement différent pour la perte de régimes. Le premier groupe 
comprend les croisements LM 5962 (10,4 régimes par arbre et 16 % 



TABLEAU X PERTE DE REGIMES CAUSEE AUX CROISEMENTS DU PO-GP 14 

POUR LA SECHERESSE DE 1982/1983 

REGIMES REGIMES 
NOMBRE NORMAUX POURRIS 

CROISEMENTS !-------------!-------------! TOTAL 
D'ARBRES ! NBRE 1 % ! NBRE ! % 

--------------------------- ----------!------ ------!------!------ -------

DELI x LA ME 

LM 5044 * 90 7,8 72 3,1 28 10,9 
LM 5962 90 8,8 85 1,6 15 10,4 
LM 5057 89 7,4 64 4,2 36 11,6 
LM 5380 88 6,7 86 1,1 14 7,8 
LM 5327 84 8,9 77 2, 7 1 23 11,6 
LM 5434 89 9,2 81 2,2 19 11,4 
LM 5039 90 7,2 64 4,1 36 11,3 
LM 5393 89 7, 9 75 2,7 25 10,6 
LM 6127 90 7, 3 70 3,2 30 10,5 
LM 5437 90 9, 5 79 2,5 21 12,0 
LM 5674 89 8,0 64 4,5 36 12,5 

8,1 74 2,9 1 26 11,0 

DELI X YANGAMBI 

LM 5676 87 6, 9 84 1,2 16 8,2 
LM 5266 82 6, 5 93 0, 5 7 7,0 
LM 5910 90 8,2 85 1,5 15 9,7 
LM 5713 86 6, 5 93 0,5 7 7,0 
LM 5214 88 6, 9 91 0,7 9 7,6 
DA 2855 85 6, 2 81 0,9 13 7,1 
LM 5963 88 2,2 87 0,4 13 2,6 
PO 1618 90 5,3 91 0, 5 9 5,8 
LM 5935 88 6,5 75 2, 2 25 8,7 
LM 5330 82 4, 9 88 0,7 12 5,6 
PO 1619 89 9,6 83 2, 0 17 11,6 
DA 2838 88 4,1 89 0,5 11 4,6 

6, 2 86 1,0 14 7,1 

ILLEGITIMES 

LM 5820 88 4,3 70 1,8 30 6,1 
LM 4948 90 8,5 75 2,9 25 11,4 

MOYENNE 7, 0 79 1,9 21 8,9 
c.v 25,8 65,4 30,2 

* Lignée témoin 



TABLEAU XI REPARTITION CHARGE DE COURONNE ET PERTE DE REGIME (NBRE DE REGIMES) 

PO-GP 14 1982/1983 

PERIODE FAVORABLE (juil-dec 82) ! PERIODE DEFAVORABLE (janv-juin 81) ! ENSEMBLE DE LA CAMPAGNE 
NUMERO ! NOMBRE !-------------------------------------------!--------------------------------------------!-------------------------------------------
D'ORDRE ! D'ARBRES ! NOMBRE ! NOMBRE ! ! ! NOMBRE ! NOMBRE ! ! ! NOMBRE ! NOMBRE ! NOMBRE ! % 

DE ! PRODUCTEURS ! REGIMES ! REGIMES ! TOTAL ! % ! REGIMES ! REGIMES ! TOTAL ! % ! REGIMES ! REGIMES ! TOTAL 
CROISE. ! ! RECOLTES ! POURRIS ! ! ! RECOLTES ! POURRIS ! ! ! RECOLTES ! POURRIS ! (CHARGE) ! POURRI 

!------------!-------------!----- · ----!----------!----------!----------!----------!------ ·---!----------!-----------!--- _------!----------!----------!----------
! 

DE x LM 
l L.Témoin! 90 ! 1,92 ! 0,04 ! 1,97 ! 18 ! 5,77 ! 3,07 ! 8,83 ! 82 ! 7,69 ! 3,11 ! 10,80 ! 29 
2 LM 5962 ! 90 ! 5,40 ! 0,16 ! 5,56 ! 53 ! 3,38 ! 1,50 ! 4,88 ! 47 ! 8,78 ! 1,66 ! 10,43 ! 16 
3 LM 5 0 5 7 ! 8 9 ! 3, 0 2 ! 0, 13 ! 3, 16 ! 2 7 ! 4 , 4 3 '! 4, 0 2 ! 8, 4 5 ! 7 3 ! 7, 4 5 ! 4, 15 · ! 11, 61 ! 3 6 
8 LM 5380 ! 88 ! 3,34 ! 0,15 ! 3,50 ! 45 ! 3,32 ! 0,98 ! 4,30 ! 55 ! 6,66 ! 1,13 ! 7,80 ! 14 
9 LM 5327 ! 84 ! 4,19 ! 0,17 ! 4,36 ! 38 ! 4,76 ! 2,45 ! 7,21 ! 62 ! 8,95 ! 2,62 ! 11,57 ! 23 

13 LM 5434 ! 89 ! 4,49 ! 0,08 ! 4,57 ! 40 ! 4,70 ! 2,09 ! 6,79 ! 60 ! 9,19 ! 2,17 ! 11136 ! 19 · 
15 LM 5 0 3 9 ! 9 0 ! 2 , 5 9 ! 0 , 0 4 ! 2 , 6 3 ! 2 3 ! 4 , 8 6 ! 4 , 0 7 ! 8 , 92 ! 77 ! 7 , 4 5 ! 4 , 11 ! 11, 5 6 ! 3 6 
16 LM 5393 ! 89 ! 2,80 ! 0,06 ! 2,85 ! 27 ! 5,08 ! 2,62 ! 7,70 ! 73 ! 7,88 ! 2,68 ! 10,56 ! 25 
17 LM 6127 ! 90 ! 2,18 ! 0,08 ! 2,26 ! 21 ! 5,13 ! 3,16 ! 8,29 ! 79 ! 7,31 ! 3,24 ! 10,54 ! 30 
21 LM 5437 ! 90 ! 3,37 ! 0,08 ! 3,44 ! 29 ! 6,11 ! 2,43 ! 8,54 ! 71 ! 9,48 ! 2,51 ! 11,99 ! 21 
25 LM 5674 ! 89 ! 3,51 ! 0,17 ! 3,69 ! 30 ! 4,45 ! 4,33 ! 8,78 ! 70 ! 7,96 ! 4,50 ! 12,46 ! 36 

3,35 ! 0,10 ! 3,44 ! 31 ! 4,73 ! 2,80 ! 7,53 ! 69 ! 8,08 ! 2,90 ! 10,98 ! 26 
! l ! 

DE x YA ! ! ! 
4 LM 5676 ! 86 ! 4,06 ! 0,01 4,07 49 ! 2,93 ! 1,24 ! 4,17 ! 51 ! 6,99 ! 1,25 ! 8,24 ! 15 
5 LM 5266 ! 82 ' 3,65 ! 0,06 3,71 53 ! 2,80 ! 0,43 ! 3,24 ! 47 ! 6,45 ! 0,49 ! 6,95 ! 7 
6 LM 5 910 ! 9 0 3 , 9 4 ! 0 , 0 9 4 , 0 3 4 2 ! 4 , 2 6 ! l , 4 1 ! 5 , 0 7 ! 5 8 ! 8 , 2 0 ! l , 5 0 ! 9 , 7 0 ! 15 
7 LM 5713 ! 86 3,65 ! 0,13 3,78 54 t 2,91 ! 0,36 t 3,27 ! 46 ! 6,56 ! o,49 t ~.os ! 7 

10 LM 5214 ! 88 3,32 ! 0,11 3,43 45 ! 3,59 ! 0,55 ! 4,14 ! 55 ! 6,91 ! 0,66 ! 7,57 ! 9 
12 DA 2855 ! 86 3,05 ! 0,07 3,12 44 ! 3,15 ! 0,79 ! 3,94 ! 56 ! 6,20 ! 0,86 ! 7,06 ! 12 
14 LM 5963 ! 88 1,00 ! 0,01 1,01 39 ! 1,25 ! 0,36 ! 1,61 ! 61 ! 2,25 ! 0,37 ! 2,63 ! 14 
18 Po 1618 ! 90 2,71 ! 0,09 2,80 48 ! 2,63 ! o,44 ! 3,08 ! s2 t •• s;3s ! o,s3 ! 5,88 t 9 
19 LM 5935 ! 88 3,36 ! 0,06 3,42 39 ! 3,32 ! 2,13 ! 5,44 ! 61 ! 6,68 ! 2,19 ! 8,86 ! 25 
22 LM 5330 ! 82 2,44 ! 0,15 2,59 ! 46 ! 2,44 ! 0,60 ! 3,04 ! 54 ! 4,88 ! 0,75 ! 5,62 ! 13 
23 PO 1619 ! 89 5,30 ! 0,05 5,35 ! 46 ! 4,35 ! 1,99 ! 6,34 ! 54 ! 9,65 ! 2,04 • ! 11,69 ! 17 
24 DA 2838 ! 88 2,13 ! 0,11 2,24 ! 49 ! 1,98 ! 0,39 ! 2,36 ! 51 ! 4,11 ! 0,30 ! 4,60 ! 10 

3,22 . ! 0,08 3,30 ! 46 ! 2,97 ! 0,90 ! 3,87 ! 54 ! 6,19 ! 0,98 ! 7,17 ! 14 
! ! 

!ILLEGITIMES ! ! 
11 LM 5820 ! 88 ! 1,85 ! 0,06 ! 1,91 ! 31 ! 2,48 ! 1,69 ! 4,17 ! 69 ! 4,33 ! 1,75 ! 6,03 ! 29 
2 0 LM 4 9 4 8 ! 9 0 ! 3, O 8 ! O, 2 8 ! 3, 3 6 ! 3 0 ! 5, 3 8 ! 2, 6 3 ! 8, 0 l ! 7 0 ! 8, 4 6 ! 2, 91 ! 11, 3 7 ! 2 6 
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TABLEAU XII CLASSEMENT DES CROISEMENTS SUR LE CRITERE DE LA PERTE DE REGIME (fig . VII) 

NBRE DE REGIMES ! % DE REGIMES % DE REGIMES 
CROISEMENTS ! CLASSEMENT ! EN PERIODE 1 POURRIS POURRIS ! Yo - Yc 

DEFAVORABLE (X) (Yo) CALCULE (Yc) 
----------- -------------- ------------:----------------- -------------- --------------!---------! 
Sensibles X LM 5820 1 ! 4,3 30 15 ! 15 
Yo - Yc . LM 5963 2 ! 1,6 14 6 ! 8 

> D. LM 5057 3 ! 8,5 36 29 ! 7 
Cï'Yo . LM 5674 4 ! 8,8 36 30 ! 6 
--2 . LM 5935 4 ! 5 , 4 25 19 ! 6 

1:. LM 5039 6 ! 8,9 36 31 ! 5 
-----------:--------- - ---- ------------!-----------------!-------------- --------------!---------! 
Intermé- ! . LM 5330 7 1 3 , 0 ! 13 11 ! 2 
diaires ! Li LM 6127 ! 8 8,3 ! 30 29 ! 1 
[ Yo - Ycl ! . DA 2838 ! 8 2 I 4 ! 10 9 ! 1 

~ ! . LM 5676 ! 10 4,2 1 15 15 ! 0 
lJYo ! L:,, L TEMOIN ! 11 8,8 29 30 1 - 1 
-2- ! L\ LM 5962 ! 11 4,9 16 17 - 1 

.d LM 5380 ! 11 4,3 14 15 - 1 
A LM 5393 ! 14 ! 7,7 25 27 - 2 
.6. LM 5327 ! 14 ! 7,2 23 25 - 2 

DA 2855 ! 14 ! 3, 9 12 ! 14 - 2 
PO 1618 ! 14 ! 3,1 9 ! 11 - 2 

X LM 4948 ! 14 8,0 1 26 ! 28 - 2 
-----------:--------------!------------ ----------------- --------------!-------------- ---------! 
Résistants! A LM 5434 1 

Yo - Yc 
< 

- ÙYo 
-2-

! . PO 1619 
! . LM 5910 
! . LM 5266 
! . LM 5713 

LM 5214 
D. LM 5437 

DELI x YANGAMBI 
L:::. DELI x LA ME 
x ILLEGITIME 

19 
19 
19 
19 
19 
24 
25 ! 

6,8 
6,3 
5,7 
3,2 
3,3 
4,1 
8,5 

19 
17 
15 

7 
7 
9 

! 21 

Yc = 3 , 36x + 0,896 

VYo = 9, 04 

! 
! 
l 
! 
! 
! 
! 

24 - 5 
22 - 5 
20 - 5 
12 ! - 5 
12 ! - 5 
15 ! - 6 
29 ! - 8 
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de perte) et PO 1619 (11,7 régimes par arbre et 17 % de perte). 
Les croisements du deuxième groupe accusent chacune 36 % de perte 
avec un potentiel de production p roche de celui du premier groupe, 
LM 5057 (11,6 régimes par arbre) LM 5039 (11,6 r &gimes) et LM 5674 
(12,6 régimes). 

La répartition cependant ne suffit pas à expliquer les 
différences obse~vées sur l'ens e mble des 25 croisements. A répar­
tition semblable, les p e rte s de r&gimes sont plus importantes ~ans 
certains cas que dans d'autre s. Il semble aue la mauvaise réoarti­
tion ne fait ~u'accentuer la sensibilité d~jà e x istante. Ain;i, on 
peut essayer - d'~tablir un classement sur la base de s pertes de 
régimes en éliminant l'influence de la charge de la couronne. La 
droite de régression entre l e nombre de r ~gimes en période défa­
vorable et le% de régimes pourris e s t y = 3,36x + 0,896. 

On pourrait considé rer comme sensibles, les croisements 
dont les pertes de régimes sont plus é l e vées que la valeur théori­
que de y, pour une valeur de x donn6e et inversement. x étant le 
nombre de régimes en p é riode défavorable. Si nous prenons un écart 
arbitraire par rapport à la valeur théorique de y correspondant à 
la moitié de l'écart type de la distribution du % de régimes 
pourris (4,5), on obtient le classement du tableau XII. 

II - INTERACTION GENOTYPE-MILIEU POUR LA PRODUCTION 
DE L'HUILE 

Nous avions vu à travers l'analyse des résultats de 
l'Expérience Internationale installée à Pobé que toutes les ori­
gines sont sensibles au manque d'eau. L'objectif, ici, est de voir 
à partir de différentes conditions é cologiques, si l'effet de la 
sécheresse est ressenti avec la même ampleur par 3 types de croi­
sements. 

GP 10 
nant 
Deli, 

II.l - Matériel et mé thode 

Les essais LM-GP 12 de La Mé, MD-GP 6 de Mondoni et PO­
d'Akpadanou comportent 14 descendances en commun, prove-, 

de 3 types de croisements inter-origines (Angola croise par 
La Mé et Yangambi). Les dispositifs statistiques sont 

LM-GP12-Lattice équilibré 5 x 5 à G répé titions 
MD-GP6-Lattice équilibré 5 x 5 à 6 répétitions 
PO-GPl0-Lattice équilibré 5 x 5 incomplet à 3 répétitions 

Pour l'analyse de la variance, nous tiendrons compte 
seule-ment des 3 pre~ierès répétitions de La Mé et de Mondoni. 
L'essai de La Méa été installé en 1971 et les deux autres en 
1972. 
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Les observations portent sur le nombre, le poids et la 
teneur en huile du régime, arbre par arbre. Ces observations 
étant faites selon les m~mes méthodes (IRHO), il nous est possible 
de comparer les résultats des 2 autres Stations à ceux d'Akpada­
nou. Nos analyses se feront sur des données relevées dans la 
tranche d'âge allant de 6 à 9 ans, soit de 1977 à 1981. 

Les caractéristiques de pluviométrie de la période de 
1971-1980 de ces Stations figurent en annexe 8. Signalons tout 
simplement que le déficit hydrique annuel de cette période est 
respectivement en moyenne de 334 mm, 399 mm et 737 mm à La Mé, 
Mon~oni et Akpadanou. ~n allègenent de couronne a été pratiqué sur 
le PO-GPl0 en janvier-février 1977 (déficit 1976-1977 = 1 069). 

II.2 - Résultats 

Les résultats sont présentés dans les tableaux XIII et 
XIV. 

1 - Les calculs de corrélation ont été faits entre les 
sites pris deux à deux, pour les caractères de la production 
(nombre, poids moyen et poids total de régime et tonne d'huile à 
1 'ha) . 

Il en ressort une parfaite concordance de comportement 
des croisements sur les 3 sites, surtout pour les composantes 
simples, nombre et poids moyens de régime, avec des coefficients 
de corrélation de 0,932 à 0,965. L'effet de la différence de 
pluviométrie entre Stations, se fait sentir au niveau du nombre de 
régimes oui en moyenne diminue lorsque le déficit hydrique augmen-

.;1- • • , • 

te. Le leger avantage en poids moyen de Mondoni sur La Me s'expli-
que vraisemblablement par le facteur sol. En effet, les essais de 
Mondoni sont situés sur des sols volcaniques de très bonne ferti­
lité. 

2 - L'analyse de la variance (tableau XIV) a été faite 
sur la production d'huile par hectare. 

Le modèle d'analyse s'écrit 
Yijk =/J + o(i + Bij +'{k + (J ik + Eijk 

oii i désigne le site, j les répétitions sur chaque site et k les 
croisements. Les variances résiduelles étant 

z. (w = 
.-:-2.­
\Jf -

V ar.Bij 
V .,.,,. ·1 ar. 1:,lJJ<i: 

L'analyse fait apparaitre un effet site et un effet 
croisement tr~s significatif. Il apparait &galement une interac­
tion site x lign~e significative. Mais cette int~raction est due 



TABLEAU XIV: PRODUCTION EN TONNE D'HUILE PAR HA, DE 14 CROISEMENTS 

DANS 3 DIFFERENTS SITES: MOYENNE 6 - 9 ANS 

(Moyenne des 3 r~p~titions) 

LA ME ! MONDONI POBE ! MOYENNE 
!----------!---------- ----------!----------

LA ME x ANGOLA 
LH 2701 
LM 2723 
LM 2729 
Ll-1 2785 
LM 3127 

YANGAMBI x ANGOLA 
LM 2751 
LM 2762 
LM 2844 

DELI X ANGOLA 
LM 2731 
LM 2737 
LM 2799 
LM 2964 
LM 2966 

LIGNEE TEMOIN 
MOYENNE 
CV% 

SOURCE DE VARIATION 

2,87 
2,38 
2,54 
2,60 
2,33 

2,89 
2,44 
1,99 

2,92 
2,64 
2,35 
2,94 
2,21 

2,96 
2,58 

12,0 

2,42 
2,03 
2,43 
2,53 
2,15 

2,58 
2,47 
2,13 

3,13 
3,59 
2,87 
3,30 
2,82 

3,14 
2,69 

18,0 

ANALYSE DE VARIANCE 

DDL ! CARRE MOY. ! 

1,11 
1,32 
0,97 
1,06 
0,98 

1,12 
1,05 
0,93 

1,23 
1,28 
0,99 
1,22 
1,11 

1,40 
1,13 

13,0 

F 
------------------------- ----------!----------!----------

TOTAL 

MATERIEL 
LIEU 
REP (LIEU) (Bij) 
MATERIEL x LIEU 
ERREUR (Eijk) 

-** significatif a 1% 

116 

12 
2 
6 

24 
72 

0,5666 11,44** 
28,9724 165,12** 

0,1755 
0,2090 4,22** 
0,0495 

2,13 
1,91 
1,98 
2,06 
1,82 

Par 
Par 

Par 

2,20 
1,99 
1,68 

2,43 
2,51 
2,07 
2,49 
2,05 

2,66 

rapport 
rapport 

rapport -ê 





Fig. NP9: ProducUon d'huHe de différents types de croisement sur 3 sites 
à pluviométries différentes 
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' au meilleur comportement de croisements Deli x Angola a Mondoni, 
comme le montre la figure 9. 

On peut déduire de ces r~sultats que lorsque le stress 
hydrique n'est pas très fort, la plupart des génotypes ont une 
sensibilité comparable. 

III - INFLUENCE DE LA SECHERESSE SUR LA QUALITE 
DU REGIME 

L'étude de la teneur en huile du rég!me et de sa varia­
tion saisonnière faite à La r1é et à Pobe ( DESASSIS, 19 5 5, 
CHAINE, 1972), ont conduit à l'arr~t des observations au cours de 
ces périodes, l'objectif étant de limiter le plus possible l'in­
fluence du nilieu dans la détermination du potentie l de pro­
duction. Dans les conditions du Bénin au contraire, il y aurait 
intér~t à savoir si cette diminution a la m~me ampleur chez tous 
les croisements. Autrement dit, à potentiel de production d'huile 
é1al en ?ériode humide, la priorité devra ~tre accordée aux 
genotypes maintenant une teneur en huile relativement stable en 
période sèche. 

III.l - r1atériel et méthode 

20 croisements ont été retenus pour cette étude. Ils 
se répartissent dans 4 types de croisements inter-origines : Deli 
X (La Mé , Yangambi et NIFOR) et Angola X NIFOR. Les DE X LM et DE 
x YA sont choisis dans l'essai PO-GP 14 0lanté en 1976 et les DE x 
NI et AN x NI sont choisis dans l'essai - PO-GP 13 nlanté en 1975. 
30 arbres sont observés par lignée, ce qui porte le nombre total 
d'arbres observés à 600. Chaque lignée est récoltée une fois par 
mois à raison d'un régime par arbre. L'analyse en vue de détermi­
ner les composantes de la qualité du r ~gime est faite globalement 
nar liqnée. Le nombre de réqimes permettant de constituer l'échan­
iillon - de la lignée est d~ 5 au- mininum et 10 au maximum. Les 
observations commencées en ~ars 1982 ont couvert une période de 2 
ans. Elles portent notamment sur : 

le pourcentage de fruitsnormaux sur régime (% FN) 
- le pourcentage de pulpe sur fruit (% P) 
- le ~ourcentage d'huile sur pulpe fraiche ( % H) 

La teneur en huile de palme du régime est donnée par le 
produit de ces 3 composantes 

% HP=% FN x % Px% H 

Toutes ces données sont déterminées par la méthode 
d'ana l yse de régime mise au point par l'IRHO. 
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A cause des précautions d'échantillonnage, de la 
fluctuation saisonniere de production de régime, et de la fo~te 
sécheresse de 1982/1984, certains croisements manquent de donnees 
pendant plusieurs mois, en particulier de juin 1983 à mars 1984. 
Cela nous amène à retenir pour l'analyse des données 4 croisements 
par type de croisement, et seulement 2 périodes sèches et 2 
humides. 

Période 1 Mai et juin 1982 (humide) 

Pérj_ode 2 Septembre et octobre 1982 (modérément sèche) 

Période 3 : Janvier ' a avril 1983 (très sèche) 

Période 4 Avril et mai 1984 (humide) 

Nous avons cherché à établir la relation entre le défi­
cit hydrique et la teneur en huile chez les 4 types de croisement 
par les calculs de corrélation. 

Nous avons essayé de mettre en évidence une intéraction 
milieu x génotype, par l'analyse de variance de la teneur en 
h~ile et de ses composantes. Le modèle d'analyse utilisé est le 
meme que dans le Ch'7pitre III.B II 

(Yijk = ~ + i + Bij + k + ik + Eijk). 

Ici i désigne les types de croisements, 
ments et k les périodes. 

III.2 - Résultats 

j les croise-

Les résultats sont présentés dans les tableaux XV à XIX 
dans les figures 10 et 11. 

a) Relation déficit hydrique et teneur en huile 
(tableaux XV et XVI et figure 10) 

Il apparaît une relation significative entre la diminu­
tion de la teneur en huile et le déficit hydrique du mois précé­
dent pour tous les types de croisement. Le déficit ne semble pas 
avoir le même effet remanent chez tous_les types d~ croisement. DE 
x LM et DE x NI seuls paraissent sensibles a la secheresse de 2 
mois avant la récolte. Le déficit cumulé depuis la dernière pluie 
aggrave la chute de la teneur en huile notam~ent chez DE x LM et 
DE x YA. Mais là encore la corr~lation est moins forte qu'avec le 
déficit du mois précédent. Il apparaît, d'après les résultats du 
tableau XV que le type Deli x La Mé manifeste une plus grande sen­
sibilité. C'est ce que confirme la figure 10. 



TABLEAU XV RELATION TENEUR EN HUILE 

DEFICIT HYDRIQUE TENEUR EN HUILE% 
PERIODE !---------------------------------------------------------------!-------------------------------------! 

DU MOIS 1 MOIS .! 2 MOIS CUMULE l ET 2 CUMULE DEPUIS Deli x Deli x Deli x Angola x ! 
!D'ANALYSE ! D'ANALYSE AVANT AVANT MOIS AVANT LA DERNIERE La Mé Y.mgambi Nifor Nifor 

( 1) ( 2) (3) (4) = (2)+(3) PLUIE (5) (6) (7) (8) (9) 
!----------!-----------!---------!---------!---------------!---------------!--------!--------!--------!----------! 

5/82 
6/82 
7/82 
8/82 
9/82 

10/82 
11/82 
12/82 
1/83 
2/•3 
3/83 
4/83 
5/83 

TENEUR 
EN 

HUILE 

! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 

19 ! 41 ! 39 ! 80 ! 19 ! 30,0 
0 ! 19 ! 41 ! 60 ! 0 ! 32,2 
0 ! 0 ! 19 ! 19 ! 0 ! 29,0 

89 ! 0 ! 0 ! 0 ! [l9 ! 26,8 
113 ! [l9 ! 0 ! 89 ! 113 ! 28,2 

0 ! 113 ! 89 ! 202 ! 0 ! 25,5 
101 ! 0 ! 113 ! 113 ! 101 ! 28,7 
150 ! 101 ! 0 ! 101 ! 251 ! 32,5 
150 ! 150 ! 101 ! 25 1 ! 401 ! 24,5 
150 ! 150 ! 150 ! 300 ! 551 ! 17,8 
145 ! 150 ! 150 ! 300 ! 145 ! 22,1 

25 ! 145 ! 150 ! 295 ! 25 ! 23,3 
37 ! 25 ! 145 ! 170 ! 37 ! 32,1 

COEFFICIENT DE CORRELATION ENTRE DEFICIT HYDRIQUE ET TENEUR EN HUILE 

DEFICIT HYDRIQUE 
!------------------------------------------------------ . ·---! 

(1) ( 2) ( 3) ( 4) ( 5) 

! -
! 29,1 
! 26,9 
! 2• ,l 
! 25,3 
! 26,1 
! 2él, 1 
! 30,2 
! 27,8 
! 22,1 
! 28,8 
! 25,5 
! 31,2 

NOMBRE 
DZ 

DotrnEES 

! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 

!-----------!-----------!-----------!-----------!-----------!---------------! 
( 6) 
( 7) 
( 8) 
( 9) 

- 0,398 
- 0, 1•3 
- 0,248 
- 0,379 

- 0,696** - 0,575* 
- 0,554* - 0,227 
- 0,613* - 0,535 
- 0,557* - 0,123 

- 0,740** 
- 0,459 
- 0,600* 
- 0,405 

- 0,582* 
- 0,563* 
- 0,276 
- 0,404 

13 
12 
13 
13 

!'"" 

32,9 ! 35,1 
34,7 ! 31,0 
31,0 28,0 
29,0 27,[l 
26,3 23,8 
27,4 25,8 
28, 0 30,7 
32,5 29,7 
28,5 28,0 
25, 6 24,3 
29,2 26,7 
23,9 27,2 
28,7 31,6 



TABLEAU XVI VARIATION DE LA TENEUR EN HUILE DE 4 TYPES DE CROISEMENTS 

% HP=% FN x % Px% H 

PERIODE 1 PERIODE 2 PERIODE 3 ! PERIODE 4 
!------------!------------!------------!------------

DELI x LA ME 
LM 5039 
LM 5057 
LM 5327 
LM 5434 

DELI x YANGAMBI 
DA 2355 
L;',1 5214 
LM 5266 
LM 5963 

DELI x NIFOR 
PO 979 
PO 1225 
PO 1347 
PO 1359 

ANGOLA x NIFOR 
PO 1326 
PO 1406 
PO 1549 
PO 1573 

5 et 6/82 

26,3 
26,6 
27,6 
26,7 

26,8 

24,7 
25,1 
25,5 
26,2 

25,4 

26,0 
28,1 
28,0 
26,2 

27,1 

24,2 
24,2 
26,0 
24,5 

24,7 

26,0 

9 et 10/82 

27,2 
25,6 
31,0 
32,5 

29,1 

29,0 
26,5 
32,6 
26,6 

28,7 

26,7 
30,5 
35,1 
30,1 

30,6 

27,8 
35,3 
25,8 
29,0 

29,5 

29,5 

1 au 4/83 

24,2 
19,4 
20,2 
21,0 

21,2* 

22,6 
28,9 
23,5 
24,2 

24,8 

26,8 
27,0 
27,0 
26,6 

26,9 

28,3 
25,7 
26,2 
25,8 

26,5 

24,8 

ANALYSE DE VARIANCE 

SOURCE DE VARIATION DDL ! CARRE MOY. 

! . 

F 

4 et 5/84 

29,4 
27,3 
29,5 
31,0 

29,3 

32,2 
29,8 
28,8 
26,7 

29,4 

27,1 
29,3 
27,5 
30,3 

28,6 

28,7 
28,5 
30,5 
30,2 

29,5 

29,2 

!------------------------------!-------!------------!--------

26,6 

27,1 

28,3 

TYPE DE CROISEMENT (c,(_ i) 
PERIODE ( O k) 1 

PERIODE X TYPE DE CROIS. (dik) i 
3 7,582 1,94 Par rapport 
3 88,329 18,06** Par rapport 
9 9,393 1,92 Par rapport 

LIGNEE/CROISEMENT (Bij) 12 3,906 
ERREUR (Eijk) 36 4,892 

** significatif a 1% 
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Bien que l'intéraction période 
significative à 5 % (elle l'est 
figure 10 que la période 3 la 
sur les 4 types de croisements. 
est l'origine la plus sensible à 

x tvpe de croisement ne soit pas 
à 8~%), il est clair d'après la 
plus sèche n'a pas le même effet 

NIFOR parait plus stable. La Mé 
l'effet de la sécheresse. 

b ) Les comnosantes de la teneur en huile 

% fruits normaux (Tableau XVII) 

Il apparait un effet période significatif mais dont 
l'estimation de variance est pl~s faible par rapport à celle de 
l'effet type de croisement (1,16/6,09). Il faut cependant remar­
quer que le comportement n'est p as le même au cours des 2 périodes 
humides qui devraient être des périodes de référence. Cela s'ex­
plique asiez aisément. Les régi~es analysés en avril-mai (période 
4) ont eu une bonne partie de leur stade de formation en pleine 
saison sèche (décembre à mars). Ils ont souffert plus que ceux de 
la période 2. 

% pul9e sur fruit (Tableau XVIII) 

L'effet type de croisement est très significa~if et 
montre à quel point ce caractère est étroitement lie au genotype 
(MEUNIER, 1972). Bien que l'intéraction période x type de croise­
ment ne soit pas significative, l'écart de la période 3 par rap­
port à la période 4 n'est pas le même chez les 4 types. L'écart 
est plus prononcé chez La M~ et Yangambi. Deli x Nifor parait le 
plus stable. 

% huile sur pulpe fraiche (Tableau XIX, figure 11) 

La teneur en huile de la pulpe est de loin la composante 
la plus susceptible aux variations saisonnières. L'effet période 
est très significatif, avec une estimation de la variance plus 
élevée que celle de l'effet type de croisement. Il apparait une 
variation de comportement des 4 types de croisement. La Mé se 
montre très sensible avec une chute de 24 % par rapport à la 
période de réfé rence . Nifor est plus stable ~vec moins de 10 % de 
chute. La baisse subie par Deli x Ni for en periode 4, s'explique 
difficilement et mérite d'être confirmée. Ces différences de chute 
de teneur en huile expliquent l'effet d'interaction hautement 
significatif que donne l'analyse de la variance. 

La figure 11 met en évidence la différence de comporte­
ment des génotypes P.n présence, et confirme bien la conclusion que 
lorsque le stress est rnodér~, l'effet est~ peu pr~s le même sur 
les -croisements et ~ue les différences apparaissent seulement à 
des niveaux de stress é levé. 



TABLEAU XVII VARIATION DE% DE FRUITS NORMAUX % FN 

PERIODE l ! PERIODE 2 ! PERIODE 3 ! PERIODE 4 
------------!------------!------------!------------

! ! 
DELI x LA ME 

LM 5039 ! 59,3 ! 64,3 ! 62,2 ! 61,2 
LM 5057 ! 62,1 ! 61,0 ! 63,6 ! 59,2 
LM 5327 ! 68,8 ! 69,2 ! 59,6 ! 62,7 
LM 5434 ! 66,4 ! 66,0 ! 62,2 ! 59,1 

! ! ! 
64,2 ! 65,1 ! 61,9 ! 60,2 ! 62,9 

! ! ! ! ! 
DELI x YANGAMBI 

DA 2855 ! 62,l ! 63,6 ! 59,6 ! 63, 2 
LM 5214 ! 56,0 ! 62,7 ! 65, 7 ! 63,2 
LM 5266 ! 61,8 ! 67,8 ! 62,0 ! 61, 6 
LM 5963 ! 68,6 ! 63,6 ! 64,3 ! 53,0 

! ! ! ! 
62,1 ! 64,4 ! 62, 9 ! 60,3 ! 62,4 

! ! ! ! ! 
DELI x NIFOR 

PO 979 ! 5 5, 4 ! 55,0 ! 62,0 ! 61, 6 
PO 1225 ! 57,0 ! 60,6 ! 61, 8 ! 64,1 
PO 1347 ! 61, 0 ! 66,2 ! 61,6 ! 60,6 
PO 1359 ! 57, 9 ! 64,0 ! 58,0 ! 60,8 

! ! ! 
57-,8-- ! 61, 2 ! 61, 1 ! 61,8 ! 60,5 

! ! ! ! ! 
ANGOLA x NIFOR 

PO 1326 ! 54,5 ! 57,7 ! 59, 2 55,3 
PO 1406 ! 51,8 ! 66,5 ! 5 5, 4 58,6 
PO 1549 ! 54,7 ! 53,3 ! 59,7 59,6 
PO 1573 ! 51,0 ! 59,2 ! 55,9 62,4 

! ! ! 
53-,1-- ! 59,2 ! 57,2 59,0 ! 57,2 

! ! 
59,3 ! 62,5 ! 60,9 60,4 

ANALYSE DE VARIANCE 

SOURCE DE VARIATION DDL ! CARRE MOY. ! F !ESTIMATION DE LA VARIANCE! 
!------------------------------!-------!------------!--------!-------------------------! 

TYPE DE CROISEMENT ( i) ! 3 ! 103,504 ! 17,24**! 6,094 
PERIODE ( k) ! 3 ! 31,630 ! 2,24* ! 1,162 
PERIODE x TYPE DE CROIS.( ik) ! 9 ! 15,341 ! 1,18 ! 0,575 
LIGNEE/CROISEMENT (Bij) ! 12 ! 6,005 
ERREUR (Eijk) ! 36 ! 13,041 

* significatif a 5 % 
** significatif à 1 % 



TABLEAU XVIII 

DELI x LA ME 
LM 5039 
LM 5057 
LM 5327 
LM 5434 

DELI x YANGAMBI 
DA 2855 
LM 5214 
LM 5266 
LM 5963 

DELI x NIFOR 
PO 979 
PO 1225 
PO 134 7 
PO 1359 

ANGOLA x NIFOR 
PO 1326 
PO 1406 
PO 1549 
PO 1573 

VARIATION DE LA TENEUR EN PULPE DU FRUIT % p 

! PERIODE_l_ ! PERIODE 2 ! PERIODE 3 ! PERIODE 4 
!------------!------------!------------!------------

80,3 81,2 ! 78,3 ! 83, 6 
79,i 77, 8 ! 75,2 ! 82,5 
81,5 82,0 ! 76,1 ! 83,2 
80,2 82,3 ! 77,1 ! 82,2 

! ! 
80,3 80,8 ! 76,7 ! 82,9 80,2 

! ! 
! ! 

77,0 83,7 1 77,2 ! 86,3 
80,0 79,l 78,1 ! 80,0 
78,1 82,5 77,1 ! 84,l 
77,8 75,2 78,5 ! 85,1 

! 
78,2 80,l 77, 7 ! 83,9 80,0 

! 
! 

85,1 85,3 82,1 ! 84,0 
83,8 85,8 ! 85,0 ! 85,0 
82,5 9 0, 0 ! 81,4 ! 87,0 
85,6 83,3 ! 84,6 ! 88,0 

! ! ! 
84,3 ! 86,1 ! 83,3 ! 86,0 84,9 

! ! ! 
! ! ! 

80,5 ! 85,2 ! 84,1 ! 88,2 
85,8 ! 86,l ! 86,6 ! 81;0 
87,5 ! 85,6 ! 80,4 ! 91,1 
84,5 ! 87,6 ! 83,1 ! 85,3 

! ! 
84,6 ! -86-,-1-- ! 83,6 ! 87,9 85,5 

! ! ! 
81,8 ! 83,3 ! 80,3 ! 85,2 

! ! 
! ! ---

ANALYSE DE VARIANCE 

! SOURCE DE VARIATION ! DDL ! CARRE MOY. ! F ! E,STIMAT-ION DE 
!------------------------------!-------!------------!--------!.LA..~AlUANCE------! 

TYPE DE CROISEMENT ( i) ! 3 ! 142,577 ! 48,04**! 8,721 
PERIODE ( k) ! 3 ! 68,918 ! 14,12 **! 4,002 
PERIODExTYPEDECROIS.(ik )! 9 ! 3,650 ! 0,75 ! 0,308 
LIGNEE/CROISEMENT (Bij) ! 12 ! 2,968 
ERREUR (Eijk) ! 36 ! 4,882 

** significatif à 1% 



TABLEAU XIX VARIATION DE LÀ TENEUR EN HUILE DE LA PULPE FRAICHE % H 

! PERIODE 1 ! PERIODE 2 PERIODE 3 ! PERIODE 4 
!------------!------------ ------------!------------! 
! ! ! ! 

DELI x LA ME ! ! ! 
LM 5039 ! 55,1 ! 55,8 49,4 ! 57,4 
LM 5057 ! 54,0 ! 54,0 40,0 ! 55,7 
LM 5327 ! 52,6 ! 54,3 44,2 ! 56,4 
LM 5434 ! 49,9 ! 59,7 ! 43,8 ! 63, 6 

! ! ! ! 
52-,-9-- ! 56,0 ! 44,4* ! 58,3 ! 52,9 

! ! ! 
DELI x YANGAMBI 

DA 2855 ! 51,6 ! 54,3 ! 49,3 ! 59,0 
LM 5214 ! 56,1 ! 53,5 ! 55,9 ! 58,8 
LM 5266 ! 53,0 ! 58,2 ! 48,8 ! 55,5 
LM 5963 ! 49,0 ! 55,5 ! 47,8 ! 59, 0 

! ! ! ! 
52-,-4-- ! 55,4 ! 50,5* ! 58,1 ! 54,1 

! 
DELI x NIFOR 

PO 979 ! 54,7 ! 57,1 ! 52,7 ! 56,4 
PO 1225 ! 58,7 ! 58,3 ! 51,5 ! 53,8 
PO 134 7 ! 5 5, 6 ! 58,7 ! 53,7 ! 52,1 
PO 13 5 9 ! 53,0 ! 5 6, 3 ! 54,4 ! 56,6 

! ! ! ! 
55,5 ! 57,6 ! 53,1 ! 54,7 ! 55, 2 

! 
ANGOLA x NIFOR 

PO 1326 ! 54,7 ! 54, 4 ! 56,9 58,7 
PO 1406 ! 54,3 ! 61,5 ! 53,7 56,0 
PO 1549 ! 54,3 ! 5 6, 5 ! 54,9 56,1 
PO 1573 ! 56,9 ! 55,7 ! 55,5 56,6 

! ! ! 
55,1 ! 57,0 ! 55,3 56,9 ! 56,0 

! ! 
54,0 ! 56,5 ! 50,8 57,0 

! ! ! 
! 

ANALYSE DE VARIANCE 

SOURCE DE VARIATION DDL ! CARRE MOY. F ESTIMATION VARIANCE 
------------------------------!-------!------------1--------1-------------------

TYPE DE CROISEMENT ( i) ! 3 
PERIODE ( k) ! 3 
PERIODE x TYPE DE CROIS. ( ik) ! 9 
LIGNEE/CROISEMENT (Bij) ! 12 
ERREUR (Eijk) ! 36 

** significatif a 1% 

30,577 
129,099 

27,484 
5, 2 
6,361 

5,86** 
20,29** 

4,32** 

1,585 
7,671 
5,28 



Fig.N°11 : Teneur en huile de la pulpe en période de déficit hydrique différent 
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IV - CONCLUSION 

Les résultats exposés montrent que l'effet néfaste de la 
s6cheresse s'exerce à tous les niveaux du processus de formation 
du principal produit, l'huile de palme. 

Le nombre de régimes est réduit par la sexualisation, les 
avortements précoces, mais aussi par la perte plus ou moins impor­
tante de régimes en formation. Cette perte qui est très variable 
selon les g6notypes est aggravée par la mauvaise répartition des 
régimes produits au cours de l'année chez certains croisements. 
Nous avons observé une différence de comportement entre croise­
ments et types de croisement. Mais on sait que le caractère de la 
répartition des régimes est fortement influencé par le climat. 
Sous irrigation, les ~ointes de production tendent à disparaître. 
Mais cette influence n'exclut pas des différences caractéristiques 
en condition de variations saisonnières habituelles, qui 
prédisposeraient des croisements à bonne r~partition à mieux 
supporter les à-coups climatiques imprévisibles sans allègement de 
couronne. 

La teneur en huile et ses comDosantcs sont également 
affectées par la sécheresse. Ici aussi, - il a été mis en évidence 
les variations entre génotypes surtout lorsque le stress est 
intense. L'interaction génotype-milieu n'est significative qu'au 
niveau de la teneur en huile de la pulpe qui est de loin la 
composante la plus influencée par la sécheresse. Les croisements 
Deli x La Mé se montrent plus susceptibles et les Deli x Nifor 
plus stables. Mais ici encore, il est indispensable de faire la 
nuance entre la sensibilité génétique et celle due à l'influence 
de la charge en régimes. 



- 96 -

C - EFFET DE LA SECHERESSE SUR L'APPAREIL VEGETATIF 

I - QUANTIFICATION DES SYMPTOMES 

La comparaison des croisements nécessite une 
grandeur mesurable quantitativement. MAILLARD et al. (1974) a­
vaient utilisé l'indice de sensibilité (voir Chapitre II B). Comme 
nous l'avions vu, les valeurs attribuées à chaque stade étaient 
arbitraires. S'il est indiscutable que certains dégâts laissent 
des séquelles graves entraînant dans la majorité des cas, la mort 
de l'arbre, on se pose beaucoup de questions sur la gravité rela­
tive des autres. 

les ? 
tation 

- Quelle est la signification du dessèchement des feuil­
Un dessèchement précoce relève-t-il d'une même manifes­

physiologique qu'un dessèchement prolongé? 

des 
exté­

à quel 
à la 

- La cassure ou la pliure des feuilles sont-elles 
réactions purement propres à l'arbre ou bien des facteurs 
rieurs ont-ils une part dans ces symptômes ? Dans ce cas, 
niveau de gravité doit-on situer ces symptômes par rapport 
mortalité? 

- Est-il pos~ible de déterminer des seuils à chaque 
stade permettant de prevoir l'évolution des dégâts en fonction du 
déficit hydrique au cours d'une même saison sèche ou d'une saison 
à l'autre? 

- Les génotypes sont-ils orientés de préférence vers un 
type de dégâts plutôt qu'un autre? 

Nous avons pensé apporter un début de réponse à ces 
questions en relevant systématiquement tous les symptômes de <lé­
gats végétatifs observables sur un arbre (tableau XX). Compte­
tenu de la masse de données recueillies de 1976 à ce jour, un 
programme de traitement par ordinateur a été conçu dont il est 
possible de tirer un nombre appréciable de renseignements. Ce 
traitement pourrait faire l'objet d'un travail séparé. Nous indi­
quons ici un exemple de réponse possible, qui nous permet de 
quantifier la gravité des symptômes. 

Evolution des symptômes d'une campagne à l'autre 

Nous avons fait un premier modèle à la main, en nous 
servant des données de 3 essais plantés en 1976 (PO-GP 14, CP 31 
et CP 32) et comportant 4 554 arbres utiles au départ. En ne 
prenant que quelques symptômes et en nous limitant à l'évolution 
entre 2 campagnes seulement (1982/1983 et 1983/1984), l'analyse a 
porté sur 4 892 données. Les résultats sont présentés dans le 
tableau XXI. 



TABLEAU XX SYMPTOMES DE DEGATS DE SECHERESSE SUR L'APPAREIL VEGETATIF 

Flèches fermées 

1 flèche fermée 
2 flèches fermées 
3 Il Il 

4 Il Il 

Feuilles sèches 

moins de 8 feuilles 
plus de 8 feuilles 
plus de 2/3 de la couronne 

Feuilles cassees 

moins de 3 feuilles 
' 3 a 10 feuilles 

plus de 10 feuilles 

Bouquet foliaire central 

penché 
basculé 

Mort de sécheresse 

CODE D'ANNOTATION DES DEGATS 
1--------------------------------------1 

AVANT 
! MAI 1977 
!----------

1 
2 
3 
4 

B 

D 
C 

A 

AA 

APRES 
MAI 1977 

1 
2 
3 
4 

C 
C 
cc 

b 
B 
BB 

a 
A 

AA 

CORRESPONDANCE 
POUR ORDINATEUR 

0 1 
0 2 
0 3 
0 4 

C 0 
C 1 
C 2 

B 0 
B 1 
B 2 

A 0 
A 1 

A 2 



Le 
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ordinateur a été fait sur 
000 données (3 relevés en 
observées de 1976-1977 à 

dans le Tableau XXII. 

les données 
moyenne par 

1980-1981. 

_ Il r~ss~rt de ces deux t~aitemen!s qu'un _même sympffime 
peut evoluer d1fferemment selon l'intensite de la secheresse. La 
~écheresse 1982/1983 particulièrement sévère, a donné lieu à une 
forte évolution vers la mortalité en comparaison avec les observa­
tions du GP 10 faites en conditions de stress plus modér~es. Les 
cas de "A" (basculement du bouquet foliaire central) et "CC" 
(dessèchement de plus de 2/3 a;s feuilles) m~ritent un petit 
coP:1mentaire. 

Le symptôme "A" crue l'on considère généralement comme 
l'expression d'un d&g5t grave, sublétal, parait fortement réversi­
ble en cas de stress modéré, (tableau XXII) contrairement~ ce -qu'on aurait pu penser. Cela peut laisser supposer qu'un meme 
symntôme visuel ne corresDond pas forcément au même niveau de 
s~u~france ou de destructio~ int~rne chez tous les génotypes, ou 
encore, que des facteurs extérieurs interviennent dans le bascule­
ment (le niveau de développement de la plante, le poids du bou­
quet, son équilibre géométrique, le vent ... ). 

Le sympüSme "CC" apparait aussi grave que le "A". Moins 
fréquent que "A" · en condition de sécheresse intense, il est pres­
que nul lorsque la sécheresse est modérée. On peut se demander si 
ce symptôme n'est pas l'évolution normale des dégâts en dehors de 
toute influence extérieure. 

Pourtant, la tendance de certains génotypes à casser 
leurs feuilles, même sous l'influence de facteurs extérieurs, peut 
être considérée comme une autre forme possible de réaction. Il y 
aurait ainsi 2 modalités de réaction d~ l'arbre : le dessèchement 
des palmes ( "C" et "CC") et la cassure des palmes ( "B", "BB" "a" 
et "A"). On constate dans le tableau XXI, qu'en dehors de la 
mortalité, les symptbmes évoluent préférenciellement dans la moda­
lité à laquelle ils appartiennent au d~part. Ainsi, les symptômes 
du type A et B qui expriment la cassure, laissent généralement des 
séquelles de type R. Par contre, les symptômes de type C (dessè­
chement) laissent des séquelles de m~me type. 

Une étude plus approfondie apporterait plus de lumière à 
ces questions. En attendant, il parait logique d'adopter comme 
coefficient de quantification des symptômes, le taux de mortalité 
et d'anomalie qu'entrainent ces sympt~mes entre 2 campagnes d'ob­
servation. Les valeurs arrondies obtenues sont les suivantes : 



TABLEAU XXI EVOLUTION DES DEGATS DE SECHERESSE ENTRE LES CAMPAGNES 1982/83 ET 1983/84 

SUR PO-GP 14, CP 31, ET CP 32 

EVOLUTION EN DEBUT 1983/1984 
--------------------------------------------------------------------

DEGATS EN 1982/1983 ! AA (mort) ! Anormaux ! séquelle ! séquelle ! Récupérés 
type B ! type C 

!------------------------!-------------!-------------!-------------!-------------!-------------
! Symptôme ! Nombre ! Nbre ! % ! Nbre % ! Nbre ! % ! Nbre ! % Nbre % 
!-----------!------------!------!------!------ ------!------!------!------!------ ------ ------
! ! ! ! ! ! ! ! 

A ! 259 ! 209 ! 80,7 28 8, 5 1 4 ! 1,5 ! - ! - 24 9,3 
! ! ! 

cc ! 51 ! 45 ! 88,2 l 2,0 l ! 2,0 ! - ! - 4 7,8 
! ! ! ! 

a ! 65 ! 24 ! 36,9 7 10,8 - ! ! - ! - ! 34 52,3 
! 1 ! ! ! 

BB ! 386 ! 69 ! 17,9 ! 21 ! 5,4 94 24,4 ! - ! - ! 202 52,3 
! ! ! ! ! 

BC ! 244 ! 25 ! 10,2 ! 6 ! 2, 5 24 9,8 ! 10 ! 4,1 ! 179 73,4 
! ! ! ! ! 

B ! 516 ! 30 ! 5, 8 ! 14 ! 2,7 60 11,6 ! 12 ! 2, 3 ! 400 77,5 
! ! ! ! ! 

C ! 925 ! 39 ! 4,2 ! 10 ! 1,1 - ! 63 ! 6,8 ! 813 87,9 
! ! ! ! ! ! -- ! ! ! ! ! ! 

TOTAL ! 2 446 ! 441 ! 18,0 ! 81 ! 3,3 183 7, 5 ! 85 ! 3, 5 ! l 656 ! 67,7 
! 



TABLEAU XXII : MATRICE DE TRA~SITION ENTRE 2 CAMPAGNES 

DEGATS DE SECHERESSE DU PO-GP 10 : CAMPAGNE 1976-77 A 1980-81 

SYMPTOMES EVOLUTION EN DEBUT DE LA CAMPAGNE N + l 
OBSERVES A !------------!------------!------------!------------!------------!------------!------------!------------!------------!------------!------------!------------!------------ ------------!------------ ! TOTAL 
LA FIN DE LA 01 02 03 04 05 CO Cl C2 BC BO 81 B2 A0 Al A2 CANPAG::.;: 
CAf\PAGNE M Nb % Nb % Nb % Nb \ Nb \ Nb \ !lb % Nb ! Nb \ Nb % Nb % Nb \ Nb \ Nb \ Nb % M 

--------------!------------!------------!------------!------------!------------!------------!------------!------------!------------!------------!------------!------------!------------ ------------!------------!---------
01 l 0,3 43 14,l 141 46,2 14 4, 6 a 54 17,7 8 2, 6 0 l 0,3 33 10,8 8 2, 6 0 l o, 3 l 0,3 0 305 
02 2 0,2 68 5, 8 422 35,9 ! 71 6, 0 l 0, 1 448 38,0 108 9, 2 0 l 0, l 48 4, 1 6 0,5 0 ' 0 0 0 l 175 

' 03 0 l l, 4 39 53,4 7 9,6 0 19 26,0 l 1.4 0 0 6 0, 2 0 0 ' 0 0 0 7 3 
04 0 0 2 100,0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 
05 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
CO 20 1 ,9 97 9, 4 ' 55 5,3 14 1,4 0 57 9 55,8 239 23,0 l 0 ,l l 0, 1 29 2,8 l 0,1 0 0 0 l 0,1 l 037 
Cl 62 5, l 215 17,6 8 0,7 l 0,1 2 0,2 740 60,6 142 11. 6 l 0 ,1 0 47 3, 8 3 0,2 0 0 0 ' 0 l 221 
C2 0 0 0 0 0 0 2 100,0 ! 0 0 0 0 0 0 0 I ; 0 2 
BC 3 7,3 8 19,5 0 1 2,4 0 23 56,1 4 9,8 0 2 4, 9 0 0 0 0 0 0 41 
BO 2 0,5 ! 39 9,2 143 33,6 ! 36 8,5 2 0,5 116 27,J 32 7,5 0 0 49 11, 5 3 0,7 l 0,2 l 0,2 l 0,2 0 425 
Bl 0 29 9,0 123 38,l 21 6,5 l 0,3 46 l~,2 l 0,3 ! l 0 ,J 3 0,9 78 24,l 15 4, 6 2 0,6 2 0,6 l 0,3 0 323 
B2 0 2 12,S 6 37,5 0 a 2 12 ,5 0 0 0 2 12,5 4 25,0 0 0 0 0 16 
1\0 0 l 4,3 7 30,4 2 8,7 0 7 J0,4 ! 2 8,7 0 0 3 13,0 0 0 0 0 1 4,J 23 
Al 0 l 9,1 l 9, l l 9, l 0 3 27,3 ! l 9, l ! 0 0 l 9,1 l 9,1 0 0 0 2 18,2 11 

- --
TOTAL 90 1. 9 504 10,8 947 20,3 168 3,6 6 0, l ! 2037 43,a 540 11, 6 J 0 ,1 6 0, l 298 6, 4 41 0, 9 3 0,1 4 0,1 3 0,1 4 0,1 1 654 
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Taux de mortalité Coefficient de 
Symptômes et d'anomalie quantification 

Tableau XX adopte 

AA 100 
A 89,2 90 

cc 90,2 90 
a 47,7 50 

BB 23,3 25 
B 12,7 15 
B 8,5 10 

5, 3 5 

En se limitant à ces 8 symptômes, l'indice de sensibili­
té serait (MAILLARD et al. 1974) 

IS = AAxl00 + (A+ )x90 + ax50 + BBx25 + Bxl5 + Bxl0 + x5 
N 

II - VARIJI.BILITE POUR LES DEGATS VEGETATIFS ET LA MORTALITE 

II.l - Matériel et méthode 

L'essai PO-GP 14 est retenu pour cette étude (voir 
Chapitre II BI). Les critères de comparaison sont l'indice de 
sensibilité des campagnes 1982/1983 et 1983/1984 et la mortalité 
cumulée au cours des 2 campagnes. 

II.2 - Résultats 

Les résultats sont récapitulés dans le tableau XXIII. On 
constate que : 

- l'indice de sensibilité calculé, caractérise bien le -comportement des croisements qui ont approximativement la meme 
valeur au cours des 2 campagnes de fort stress ; 

- il apparaît une très grande variation de comportement 
entre les croisements P-tudiés (F = 17,92 ** en 1982/1983 et 22,07 
** en 1983/1984) 

- les Deli x La Mé, à l'évidence, sont beaucoup plus 
sensibles que les Deli x Yangambi. Ces croisements ont une morta­
lité cumulée de 4,4 ~ 51,7 %. Tandis que plus de la moitié des 
croisements Deli x Yanga_mhi n'ont eu aucun arbre mort, les autres 
ayant entre 1,1 et 5,6 % de morts. 



TABLEAU XXIII : DEGATS VEGETATIFS CAUSES AUX CROISEMENTS DU PO-GP 14 AU COURS DES SECHERESSES 1982 /8 3 ET 1983/84 

R 1 R 2 ! R 3 · . ! R 4 ! R 5 ! R 6 MOYENNE ! % MORTS DES . 
CROISEMENTS !------------- -------------!-------------!-------------!-------------!------------- -------------! 

(1) ! ( 2) (1) ! (2) ! ( 1) ! ( 2) ! (1) ! ( 2) ! (1) ! ( 2) ! (1) ! ( 2) (1) ! ( 2) ! 2 CAMPAGNES 
!-----------------!------!------ ------!------!------!------!------!------!------!------!------!------ ------!------!--------------

DELI x LA ME ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 
LM 5044 ! 19,3 ! 11,3 10,0 ! 6,0 ! 7,0 ! 16,3 ! 7,7 ! 8,7 ! 10,7 ! 10,0 ! 12,0 ! 16,4 11,1 ! 11,4 ! 7,8 
LM 5962 ! 12,3 ! 10,7 14,7 ! 12,1 ! 4, 3 ! 2,0 ! 1,7 ! 3, 7 ! 3,7 ! 7,3 ! 4,0 ! 3,0 6,8 6, 5 4, 4 
LM 5057 ! 46,0 ! 50,4 35,0 ! 29,0 ! 35,4 ! 36,4 ! 14,0 ! 23, 0 ! 16,7 ! 16,8 36, 0 ! 21,5 30,5 29, 5 30,3 
LM 5380 ! 20,0 ! 10,0 3, 0 ! 2,3 ! 3,0 ! 8,7 ! 5,3 ! 8,7 ! 1,8 ! 1,8 1,4 ! 15, 0 ! 5,8 7, 8 6,8 
LM 5327 ! 10,8 ! 10,4 3,8 ! 3,1 ! 17,0 ! 16,1 ! 19,3 ! 4,2 ! 11,4 ! 3,1 7,1 ! 8,2 ! 11, 6 7,5 9,5 
LM 5434 ! 28,7 ! 32,5 25,3 ! 9,2 ! 23,7 ! 35,7 ! 1 2 ,7 ! 14,7 ! 17,0 ! 28,7 2,5 ! 9,6 ! 18,3 21,7 22,5 
LM 5039 ! 23,7 ! 28,0 34,0 ! 37,9 ! 13,3 ! 29,3 ! 12,7 ! 21,3 ! 14,7 ! 11, 0 16,0 ! 36, 3 -! 19,1 27,3 28,2 
LM 5393 ! 23,0 ! 43,3 20,0 ! 1 8 ,3 ! 21, 0 ! 22,0 ! 25,7 ! 24,3 ! 20,4 ! 6,2 24,7 ! 18,0 ! 22,5 22,0 19,l 
Ll-1 6127 ! 47,0 ! 52,5 ! 32,0 ! 25,7 ! 17,3 ! 3,9 ! 24,3 ! 1 8 ,2 ! 35,3 ! 26,3 27,7 ! 11,5 ! 30,6 23,0 25,6 
LM 5437 ! 32,0 ! 30,7 ! 14,7 ! 22,3 ! 21,7 ! 22, 0 ! 23,3 ! 24, 6 ! 30,0 ! 18, 2 27,0 ! 25,4 ! 25,6 23,9 21,1 
LM 5674 ! 68,7 ! 46,8 ! 60,0 ! 52,5 ! 46,3 ! 55,7 ! 72,3 ! 81,0 ! 40,3 ! 36, 8 41,7 ! 33,1 ! 54,9 51,0 ! 51,7 

DELI x YANGAMBI ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 
LM 5676 ! 3,0 ! 4,0 ! 0,3 ! 1,3 ! 3,0 ! 1, 7 ! 1,4 ! 1,1 ! 2,1 ! 2,5 2,1 ! 0,4 ! 2,0 ! 1,8 ! 0,0 
LM 5266 ! 23,0 ! 5,0 ! 3, 2 ! 1, 4 ! 5, fi ! 3,1 ! 2,3 ! 2 ,0 ! 1,8 ! 0,7 3,8 \ 1,7 ! 6,8 ! 2,3 ! 1,2 
LM 5910 ! 3,0 ! 3,7 ! 2 , 0 ! 3, 0 ! 2,7 ! 4,0 ! 3,0 ! 3,0 ! 3, 7 ! 2 ,7 2,0 ! 1,7 ! 2,7 ! 3,0 ! 0,0 
LM 5713 ! 3,6 ! 4, 3 ! 2, 3 ! 3, 7 ! 1,4 ! 2, 1 ! 5,3 ! 1,3 ! 3, 6 ! 2, 5 1,1 ! 1, 8 ! 2, 9 ! 2, 6 ! 0,0 
LM 5214 ! 2 ,5 ! 2, 5 ! 0, 7 ! 0, 7 ! 1, 1 ! 0,0 ! 3, 3 ! 1,3 ! 1,7 ! 1,7 ! 2,0 ! 1,0 ! 1,9 ! 1,2 ! 0,0 
LM 2855 ! 3 ,3 ! 1, 3 ! 0, 0 ! 0,0 ! 1,7 ! 0,3 ! 6, 4 ! 8 , 2 ! 0,3 ! 0, 7 ! 0,0 ! 0, 0 ! 2, 0 ! 1,8 ! 1,2 
Lt-1 5963 ! 2, 7 ! 5,3 ! 2, 7 ! 10, 3 ! 1,7 ! 3,0 ! 3,2 ! 2,5 ! 2, 0 ! 2, 7 ! 1,4 ! 1,4 ! 2, 3 ! 4, 2 ! 1,1 
PO 1618 ! 0,0 ! 0,0 ! 1,7 ! 1,0 ! 0,7 ! 0,3 ! 3, 3 ! 1,0 ! 1, 0 ! 0,7 ! 1,7 ! 1,0 ! 1,4 ! 0,7 ! 0,0 

1,3 3, 3 2,0 4 ,3 8 ,0 ! 1,7 ! 1,7 ! 2, 7 ! 1,7 ! 4 , 8 ! 3,7 ! 
I 2, 3 L/-1 5935 ! 15,0 ! 8 ,2 ! ! 0,7 ! ! ! ! 

L!-1 5330 ! 21,0 ! 11,8 ! 8 ,5 ! 9, 6 ! 1 4 ,6 ! 15,7 ! 1, 4 ! 0,7 14,3 ! 2,1 ! 2,3 ! 2,7 ! 10,4 ! 7,1 ! 4,9 
PO 1619 ! 11,4 ! 8,2 ! 15,0 ! 8,7 ! 10,7 ! 7, 3 ! 1 4,0 ! 13,7 4,6 ! 7, 3 ! 2,3 ! 0,7 ! 9 ,7 ! 7,7 ! 5,6 
DA 2838 ! 3,3 ! 5, 0 ! 2, 9 ! 1,4 ! 3, 9 ! 3, 9 ! 2,3 ! 3, 0 3,3 ! 2, 7 ! 4,0 ! 3, 0 ! 3, 3 ! 3,2 ! 0,0 

ILLEGITil1P.S ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

Ll1 582 0 ! 14,7 ! 11,1 ! 16,G ! 16,9 ! 16,8 ! 17, 5 ! 9, 0 ! 18,3 2, 3 ! 5,7 ! 20,3 ! 28,7 ! 13,3 ! 16,4 ! 12,5 
LM 4948 ! 8,3 ! 5,3 ! 10,7 ! 15,0 ! 13,3 ! 2,1 ! 16,7 ! 11, 9 7,0 ! 9,3 ! 6,3 ! 1,3 ! 10,4 ! 7,5 ! 6,7 

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 
MOYENNE ! 17,9 ! 16,1 ! 12,8 ! 11,7 ! 11,6 ! 12,5 ! 1 2 ,0 ! 12,3 10,l ! 8,4 ! 10,1 ! 9, 8 ! 

! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 
___ ! ___ ! ___ ! ___ ! ___ ! ___ ! ___ ! ___ ! ___ ! ___ ! ___ ! ___ ! ___ ! ___ ! ! . 

ANALYSE DE VARIANCE 

S. VARIATION ! DOL ! Fe PPDS 
( 1) ( 2) ( 1) ( 2) 

--------------!-----!-----------------!--------------

CROISEMENT ! 24 ! 27,18** 17,52 ! 7,053 8,513 
! ! 

BLOCS ! 5 ! 5, 96* 3,41 
! ! 

ERREUR ! 120 
!-----! 

TOTAL ! 149 ! 
! ! ! ---

( 1) Campagne 1982 /83 * significatif a 5 % 
., n n..., ln • .... _.: __ .:,c.: __ ..._.;,r:: 



TABLEAU XXIV RELATION PRODUCTION, DEGATS VEGETATIFS ET PERTE DE REGIMES 

PO-GP 14 CAMPAGNE 1982/1983 

!CHARGE CHARGE EN PERIODE PERTE DE 
!TOTALE--------------------! REGIME 
!------ FAV. ! DEFAVORABLE 

, ____________ _ 
CROISEMENTS ! Nbre Nbre ! Nbre ! % Nbre % 

!régime régime!régime! 
! (1) (2) ! (3) ! (4) ( 5 ) ( 6 ) 

INDICE 
DE 

SENSIBILITE 
( 7 ) 

------------------!------!------!------1------ ------ ------ -------------
DELI x LA ME 

1 - L. Témoin 
2 LM 5962 
3 - LM 5057 
8 - LM 5380 
9 - LM 5327 

11 - LM 5820 
13 - LM 5434 
15 - LM 5039 
16 - LM 5393 
17 - LM 6127 
20 - LM 4948 
21 - LM 5437 
25 - LM 5674 

DELI x YANGAMBI 
4 LM 5676 
5 - LM 5266 
6 - LM 5910 
7 - LM 5713 

10 - LM 5214 
12 - DA 2855 
14 - LM 5963 
18 - PO 1618 
19 - LM 5935 
22 - LM 5330 
23 - PO 1619 
24 - DA 2838 

10,8 
10,4 

1 11,6 
7,8 

11,6 
6,1 

11,4 
11,6 
10,6 
10,5 
11,4 
12,0 
12,5 

8,2 
6,9 
9,7 
7,1 
7,6 
7,1 
2,6 
5, 9 ! 
8,9 
5,6 

11,7 
4, 6 

2,0 
5,5 
3,2 
3,5 
4,4 
1,9 
4,6 
2,6 
2,9 
2,3 
3,4 
3,6 
3,7 

4, 1 ! 
3,7 
4,0 
3,8 
3,4 
3,1 
1,0 
2,8 
3,4 
2,6 
5,4 
2,2 

8, 8 
4,9 
8,5 
4,3 
7, 2 
4,2 
6,8 
8,9 
7,7 
8,3 
8, 0 
8,5 
8,8 

4,2 
3,2 1 

5,7 
3,3 
4,1 
3,9 
1,6 
3,1 
5,4 
3,0 
6,3 
2,4 

82 
47 
43 
55 
62 
69 
60 
77 
77 
79 
70 
71 
70 

51 
47 
58 
46 
55 
56 
61 
52 
61 
54 
54 
51 

3,1 
1,7 
4,2 
1,1 
2,6 
1,8 
2,2 
4,1 
2,7 
3,2 
2, 9 
2,5 
4,5 

1,3 
0,5 
1,5 
0,5 
0,7 1 

0, 9 
0,4 
0,5 
2,2 
0,8 
2,4 
0,5 

29 
16 
36 
15 
23 
29 
19 
36 
25 
31 
26 
21 
36 

15 
7 

15 
7 
9 

12 
14 

9 
25 
13 
17 
11 

COEFFICIENTS DE CORRELATION (DOL= 23) 

( 6 ) 

( 7 ) 

( 1) ( 3 ) ( 6) 

---------!---------!---------
0,648** 

0,620** 

' 

0,827** 

0,728** 0,758** 

** significatif a 1 % 

11,1 
6,8 

30,4 
5,9 

11,8 
13,2 
18,5 
19,2 
22,5 
30,8 
10,4 
25,6 
54,6 

2,0 
6,8 
2,7 
2,6 
1,9 
1,9 
2,4 
1,4 
4,4 
8,3 
8,7 
3,4 
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III - RELATION ENTRE DEGATS VEGETATIFS ET PRODUCTION 

Les r&sultats sont présentés dans les tableaux XXIV et 
XXV et dans les figures 12 et 13. 

Il apparaît un e corré lation positive et hautement 
significative entre l'indice de sensibilité et la production en 
nombre de régime (r = 0,620**) cette relation est encore plus 
forte avec la charge en période défavorable (r = 0,728**). Donc 
l'influence de la répartition des régi~es sur les dégâts végéta­
tifs est assez forte et pourrait ~asquer le comportement propre 
des croisements vis-à-vis de la s;cheresse. Nous procédons à un 
classement comme dans le cas pr~cédent (Chapitre IiI BI), indé-
9endant de cette influence. La droite de régression est donnée 
par la formule Y= 3,924x - 9,857. Y étant l'indice de sensibilité 
et x le nombre de régi~e en période défavorable (voir tableau 
XXV). Le rannrochement entre ce classement et celui fait en se 
basant sur les -~ertes ae régimes, montre qu'ils sont assez concor­
dants. En dehors d'une seule lignée (LM 5935) qui se montre sensi­
ble dans un cas et résistante dans l'autre, les différences obser­
vées entre ces 2 classements sont probablernent dues à la défini­
tion de l'étendue des classes. Cette concordance se confirme par 
la très bonne corrélation obtenue entre la perte de régime , et 
l'indice de sensibilité (r = 0,758 **). 

Cela signifierait qu'en situation de fort stress comme 
en 1982/1983, les ~vortements -tardifs de régimes et d'inflorescen­
ce sont au même titre que les dégâts végétatifs, une expression de 
la souffrance. 

Cette conclusion nous amène à repousser l'hypothèse que 
ces avortements tardifs pourraient constituer une réaction de 
défense de l'arbre qui procèderait à son propre allègement de 
couronne. 

IV - CONCLUSION 

Avec le programme de traitement par ordinateur mis au 
point, l'introduction d'un nombre élevé de données observées au 
cours de sécheresse modérée d'une part et de sécheresse intense 
d'autre part, devrait permettre d'avoir une meilleure 
c omoréhension des réactions de l'arbre vis-à-vis de la sécheresse. 
Il ~apparaît d'ores et déjà que les dégâts observés n'ont pas la 
même évolution et peut-être pas la même signification physiologi­
que selon l'intensité de la sécheresse. 

La concordance entre les dégâts végétatifs et les 
avortements tardifs, si elle se confirme pourrait conduire a 
simplifier les critères d'évaluation sur le terrain, en ne prenant 
en compte que la productivité et la mortalité en cas de fort 
stress. 



TABLEAU XXV CLASSEMENT DES CROISEMENTS SUR LE CRITERE DE L'INDICE DE SENSIBILITE (fig. XII) 

NBRE DE REGIMES INDICE DE INDICE DE 
CROISEMENTS ! CLASSEMENT ! EN PERIODE SENSIBILITE SENSIBILI'rE ! Yo - Yc 

DEFAVORABLE (X) (Yo) CALCULE (Yc) ----------- -------------- ------------!----------------- ------------- ______________ , _________ 
Sensibles L\ LM 5674 1 1 8,8 54,6 24,7 29,9 
Yo - Yc ~ LM 6127 2 8,3 30,8 22,7 8,1 

> 6. LM 5057 3 8,5 30,4 23,5 6, 9 
\\Yo . LM 5330 4 3,0 ! 8,7 1,9 6,8 
-2- X LM 5820 5 4,2 ! 13,2 1 6,6 6,6 

----------- -------------- ------------ -----------------!------------- -------------- ---------
Intermé- . LM 5963 . 6 1,6 ! 2,4 - 3,6 6,0 
diaires . LM 5266 ! 7 3,2 ! 6,8 2,7 4,1 

DA 2838 ! 8 2,4 ! 3,4 - 0,4 3,8 
. jYo - Ycr ! 6 LM 5393 ! 9 7,7 ! 22,5 20,4 2,1 

~ ! a. LM 5437 ! 9 8,5 ! 25,6 23,5 2,1 
¼Yo ! -6. LM 5434 ! 11 6,8 ! 18,5 16,5 2,0 
-2- ! . LM 5713 ! 12 3,3 ! 2,6 3,1 - 0,5 

PO 1618 ! 13 3,1 ! 1,4 ! 2,3 - 0,9 
/..',. LM 5380 ! 14 4,3 1 5,9 ! 7,0 ! - 1,1 
Q LM 5962 ! 15 4,9 6,8 ! 9,4 ! - 2,6 

DA 2855 ! 16 1 3, 9 1, 9 ! 5,4 ! - 3,5 
LM 5214 ! 17 4,1 1,9 ! 6,2 1 - 4,3 
LM 5676 1 18 4,2 2,0 ! 6,2 - 4,6 

/~ LM 5039 19 8,9 19,1 ! 25,1 - 6,0 
PO 1619 20 6,3 8,7 ! 14,9 - 6,2 

!----------- -------------- ------------ ----------------- ------- -----!-------------- ---------
Résistants LI. LM 5327 
Yo - Yc 

< 
- CÎYo 

-2-

. LM 5935 

. LM 5910 
X LM 4948 
LI.. L TEMOIN 

DELI x YANGAMBI 
Li DELI x LA ME 
x ILLEGITIME 

21 
22 
23 
24 
25 ! 

7,2 
5,4 
5,7 
8,0 
8,8 

11,8 ! 
4,4 ! 
2,7 ! 

10,4 ! 
11,1 ! 

Yc = 3,924 - 9,857 

UYo = 12,63 

18,4 - 6,6 
11,3 - 6, 9 
12,5 - 9,8 
21,5 - 11,1 
24,7 - 13,6 



Fig .N°12 =Relation Produtttivite -Indice de sensibilite 
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Fig . N°13: Relation Répartition de la production 
et indiçe de sensibilité 
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DISCUSSION : Approche de stratégie d'amélioration du palmier en 
zone peu humide 

Des résultats analy s é s dans ce mémoire, il ressort 
essentiellement 2 situations de s é che resse possib les auxquelles 
correspondent 2 types de comporteme nt du p almier à huile . 

- La nremière situation nossible est celle d'un stress 
hydrique modéré ~ui entraine de trè; faibles mortalités. Il a été 
montré que la -p roduction dans ce cas est affectée mais qu'il 
n'apparait pas d'effet d 'inter a ction milieu-génotype. 

- La deux ième situation est celle d'un s tress hydrique 
très fort qui entraine des raortalit é s 6 levé es chez certains 
génotypes. La variation de mortalité est si importante que 
l'analyse de la productivité global e pourrait faire apparaitre un 
effet d'interaction très significatif. Dans ce de uxième cas, on a 
observé une liaison p roduction-mortalité . 

Toutes ces observations nous amènent à poser la question 
de l'existence de facteurs gé nétiques contr~lant la résistance à 
la sécheresse. De la réponse dé pend la straté gie d 'amélioration du 
palmier à huile en zone de faible pluviométrie. 

Avant d'émettre les hvpothèses sur l e d6 terminisme de la 
résistance, il convient de dé fl~ir cl a irement le comportement qui 
peut être considéré comme r é sistant ou sensible à la s é cheresse : 
dans un cas comme celui du palmier, p lante p é renne qui doit subir 
toutes les variations climatiques pouvant intervenir durant toute 
sa vie, on peut considérer comme r é sistant tout gé notype dont la 
production olobale est peu affecté e sous l'influence de la 
sécheresse. - Cela suppose ~eu ou pas d e mortalité, mais également 
peu ou pas de lésion pouvant r e tarder la récupé ration de l'arbre 
en vue de sa fonction de p roduction. 

I - HYPOTHESES 

I . l - La résistance à la sécheresse est sous la 
dependance de facteurs ge netiques 

Ces facteurs ne peuvent être mis en &vidence que s'ils 
ne sont pas incompatibles avec la p roductivit~. L'existence de 
tels facteurs pourrait conduire~ 4 types de g~notypes extrêmes 
avec les interm~diaires p ossibles. 

Type 1 : fort potentiel de production et résistant 
Il 2 : fort potentiel ce p roduction e t sens ible 
Il 3 : faible potentiel et r ~sistan t 
Il 4 faible potentiel et s e n s ible 
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Dans le classement des croisements du PO-GP 14 (tableau 
XXVI), on constate q u e les~ types de génoty~es sont représentés 
mais les types 2 et 3 sont l es n lus nombreux, le 4 est 
particulièrement rare. La fr;quence de~ types 2 et 3 et la rareté 
du tvoe 4 montrent bien l'influence de la Droduction sur la 
sensi~llit~. Une liaison 0ui n'e;:clut oas la p~&sence de facteurs 
de résistance, c'est ce que laisse supposer l'existence des 
crois ements~ forte pro~uctivit~ et~ faible mortalit~. 

Il convient alors de r~chercher la ou 
ph~notyniques qui concourent à la r~sistance 
difficile à évaluer directe~ent. 

les -a la 
expressions 
s~cheresse 

Sur les quatre croisements du type 1 (forte production 
et faible ~ortalité), seul L2T x D10D (LM 5044) a une mauvaise 
répartition des régimes avec un regroupement de 80 % de sa 
production dans la période sèche. Il apparaît donc clairement que 
l'étalement de la production est un caractère à retenir dans le 
mécanisme de la résistance à la sécheresse chez le palmier à 
huile. Encore faut-il que ce caractère soit génétiquement 
saisissable ! On sait qu'il est fortement influencé par le milieu. 
Le L2T x D10D sous irrigation à Pobé n e présente pratiquement pas 
de pointe de production (fig. 15). I1ais on constate que dans les 
conditions de variations climatiques habituelles d'Akpadanou la 
différence de comportement entre deux croisements (DA 1744 à 
mauvaise répartitio~ et LM 2066 à bonne réoartition) se maintient 
sur 5 campagnes d'observation (1975/76 à 1980/81). 

Le cas de L2T x DlOD qui, malgré une forte productivité 
et une mauvaise r~partition- de r~gimes, semble confirmer 
l'existence d'autres facteurs de résistance à la sécheresse. 

On a pû mettre en évidence sur des croisements de 
l'essai PO-GP 11 (Yocoboué) une différence de mortalité liée aux 
géniteurs et indé?endante de leur aptitude à produire. Ainsi, 
parmi les Dura Deli, D10D paraît confé rer une certaine résistance, 
alors que les croisements de D300D ont une mortalité plus élevée. 
Parmi les Yocoboué, Y2T ~araît résistant alors que Y9T et Yl6T 
paraissent sensibles. 

hydrique 
conforter 
sauf si 
n'est pas 

I.2 - Incompatibilité entre la résistance et la produc­
tivite ou faible effet des facteurs de resistance 
par rapport a l'influence de la production 

Le comportement du palmier en situation de stress 
modéré, en particulier l'absence d'interaction, semble 

l'hypoth~se de la faiblesse des facteurs de résistance, 
la différence entre les génotypes étudiés à Akpadanou 
suffisamment grande pour nettre leur effet en évidence. 
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Il faut donc admettre à partir des observations du PO-GP 
14, que s'il existe des facteurs de résistance, leur effet 
n'apparaît qu'en condition de stress hydrique intense. Même dans 
ce cas la forte corrélation entre la mortalité et la productivité 
semble montrer une certaine incompatibilité productivité­
résistance, apparemment rompue dans certains cas grâce à un bon 
étalement de la production. 

L'hypothèse d'incompatibilité pourrait expliquer en 
partie la différence de comportement entre Deli x La Mé et Deli x 
Yangambi. 

Sur la base des différences observées entre croisements 
et entre géniteurs, les études physiologiques (résistance 
stomatique, teneur en glucide, activités enzymatiques ... ) et 
morphologiques (développement végétatif, angle de divergences de 
la feuille, concentration racinaire ... ) dont la méthodologie est 
assez avancée, doivent permettre de mettre en évidence l'existence 
ou non des facteurs de résistance et leur interaction avec ceux de 
la production. Mais la stratégie de sélection à adopter diffère 
selon les situations et les hypothèses. 

II - STRATEGIES 

II.l - Cas de la première hypothèse 

La meilleure stratégie serait de rechercher des 
génotypes de type là forte productivité et faible mortalité en 
recherchant des caractères de résistance au niveau des génotypes 
déjà améliorés pour la productivité. 

Cette première hypothèse excluant l'incompatibilité 
entre résistance et productivité, on.peut admettre que les Deli x 
Yangambi possèdent à priori plus de facteurs de résistance que les 
Deli x La Mé. Une autre solution serait la sélection pour la forte 
productivité dans ce type de croisement. 

Enfin, on peut envisager d'introduire des facteurs de 
résistance dans une population améliorée en particulier si l'on 
envi~age des hybridations entre origines africaines que nous 
suggerons par ailleurs. 

II.2 - Cas de la deuxième hypothèse 

La solution dans les autres cas (incompatibilité et 
faible effet des facteurs de résistance masqué par la production), 
est moins simple. On sait en effet que les fortes sécheresses qui 
entrainent des dégâts aussi importants que ceux de 1982/83 sont 
jusqu'ici peu fréquents. Il est pourtant difficile de 
dire comment évoluera la climatologie. L'analyse de 
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la pluviométrie de Pobé montre que l'apparition des fortes séche­
resses est un phénomène cyclique, mais on constate que la pointe 
de sécheresse que nous traversons actuellement est bien plus 
accentuée aue Ïa précédente qui se situe dans la décennie 
1941/1950. Dans ces conditions, quel risque prend-on en 
sélectionnant pour la forte productivité et que perd-on en adop­
tant la sécuriié rle croisenents ~ faible mortalit& mais peu pro­
ductifs? 

Les croisements 
group es caract&ris~s par 
(Tableau XXVI). 

du PO-GP 14 se classent en 
leur production et leur 

plusieurs 
mortalité 

- Les grounes 2 et 3 sont typiques de l'incompatibilité 
entre productivité et r~sistance ou de la prépondérance de la 
liaison- production-mortalit~ sur l'effet des facteurs de r~sistan­
ce propres. 

Une des possibilités dans ce cas serait la sélection 
exclusive du groupe 2 à condition d'utiliser des techniques 
culturales permettant à la plante d'éviter le stress hydrique par 
l'économie de l'eau du sol (dry farming) ou par l'allègement de la 
couronne au jeune âge et en début de saisons sèches. 

problèmes 
L'utilisation de t e lles technicues pose 
de t~ansfert au niveau des utilisateurs. 

d'importants 

Une autre solution serait de sélectionner judicieusement 
à l'intérieur des 2 groupes en minimisant l'inconvénient de la 
mortalité tout en maximisant l'avantage de la production. On 
pourrait calculer le seuil de mortalit& à p artir duquel le groupe 
2 perd son avantage sur le groupe 3 en production totale. Nous 
pro9osons ci-après un modèle mathématique basé sur l'estimation de 
la production sur 20 ans. 

III - MODELE D'EVALUATION DU RISQUE DE SELECTION DE 
CROISEMENT A FORTE PRODUCTIVITE ET A FORTE 
!10RTALITE 

Un modèle qui ferait intervenir le maximum de variables 
pourrait être envisagé par ordinateur. 

Les variables les plus importantes sont: 

- La mortalité elle est caractéristique du 
croisement, surtout de son potentiel de production, mais elle est 
également sous l'influence de facteurs ext&rieurs parmi lesquels 
l'âge de l'arbre au moment de la s~cheresse parait très important. 
Cet aspect n'a p as &t~ analysé dans ce travail, mais nos 
observations sur le terrain p ermettent d'affirmer que la mortalité 



TABLEAU YJ.-1\/I CLASSEMENT DES CROISEMENTS DU PO-GP 14 SUIVANT LEUR MJRTALITE ET LEUR PRODUCTIVITE 

PRODUCTION DE REFERENCE........ . Forte (>60 kg/a) 

/\ 
MORTALITE ............. Faible (<10%) Forte (>10%) 

Çr~!:!e~_1 

CROISEMENTS ............. LM 5962 
.Production . ....... .69,4 
.Mortalité......... . 4,4 

* Deli x Yangambi 

c Illégitime 

LM 5044 
.64,8 
. 7,8 

LM 5327 
. 65, 1 
. 9,5 

*PO 1619 
.67,7 
. 5,6 

--

Çr~!:!e~-~ 

L~A 5057 
.63,9 
.30,3 

LM 5434 
.64,3 
. 22,5 

LM 5393 
.71, 2 
. 19, 1 

LM 6127 
.75,2 
.25,6 

LM 5437 
.69,6 
. 21, 1 

LM 5674 
.78,3 
.51, 7 

Moyenne (45 à 60 kg/a) 

;\ 
Faible 

Çr~!:!e~_J 

UA 5380 
.45,7 
. 6,8 

*U:1 5676 
.53,5 
. 0 

*LM 5210 
56,0 
. 0 

*LM 5935 
.57,3 
. 2,3 

Forte 

Ç[~!:!(?~_1 

LM 5039 
.57,2 
.22,2 

Faible 

Çr~!:!e~-~ 

*LM 5266 
.40,8 
. 1, 2 

*LM 5713 
.39,0 
. 0 

*LM 5214 
.43,4 
. 0 

*DA 2855 
.44,7 
. 1,2 

*LM 5963 
.20,0 
. 1, 1 

*PO 1618 
.34,4 
. 0 

Faible (<45 kg/a) 

/\ 

*LM 5330 
.37,8 
. 4,3 

*DA 2838 
.27,7 
. 0 

•LM 49-48 
.36,5 
. 6,7 

Forte 

Çr~!:!e~-~ 

• u,1 5a20 
.24,8 
.12,5 
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est maximale au cours des 2 premières années 
diminue rapidement pour s'annuler vers la 
nroduction. 

de production 
8ème année 

et 
de 

- La productivité de référence elle est définie comme 
la productivite en periode de deficit hydrique prévisible de la 
zone élaéicole du Bénin. Elle est caractéristique du croisement et 
variable avec l'~ae de l'arhre. On pourrait s'en tenir à la 
moyenne de producti~n de plusieurs ann&~s à déficit normal. 

Dans le cas du PO-G~ 14, ne disposant pas de données 
antérieures à l'ann~e de la forte s&cheresse, nous avons d~ 
l'estimer à partir de la récolte effective et du% du nombre de 
régimes pourris~ cause de la s~cheresse. Pour le modèle, on la 
supposera constante. 

- La chute de la production au cours de la campagne de 
forte sécheresse. Elle reflète l'effet de la sécheresse sur les 
régimes en formation. 

- La chute de la production à la campagne suivant la 
forte sécheresse. Elle reflète le niveau d'avortement precoce des 
ébauches florales sous la sécheresse. 

- La chute de la production à la deuxième campagne 
suivant la sécheresse, qui exprime l'influence de la sécheresse 
sur la sexualisation. 

Les chutes de production varient avec les croisements. 
Pour un meme croisement~ on iqnore leur évolution avec l'~ge 
d'intervention de la sécheresse; mais il semb le qu'elles varient 
peu contrairement à la mortalité. 

Pour l'exemple que nous proposons, 
3 variables 

on prendra seulement 

Pi : la productivité de référence du croisenent i. 
On supposera que la chute de production p ar rapport à la 
productivité de référence au cours de l'année, de la forte 
sécheresse et des 2 années suivantes est constante et égale à 50 
!} 
0. 

Vi le taux de survie du c r oisement i. Vi = 1-mi, mi étant le 
taux de mortalité. 

S : le nombre d'années de l'entrée en production, 
de la sécheresse. 

-a l'intervention 

L'équation de production sur 20 ans (Yi) s'écrirait : 

Yi= Pi X (S-1) + Pi X 0,5 + Pi x 0,5 X Vix 2 + ViPi x (18-S) 
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En simplifiant, on obtient : 

Yi= Pi (S-0,5) + ViPi (19-S) 

Si i est le croisement~ forte productivité et forte 
mortalité (faible survie~ la s~cheresse) et j le croisement a 
faible rnortalit~ et faible productivit6, les hypothèses de départ 
sont 

p· 
-- l > Pj et Vi < Vj (Viet Vj compris entre O et 1) 

La comparaison des 2 croisements nous donne 

Yi - Yj = (19-S) (Vi?i - VjPj) + (S-0,5) (Pi-Pj) 

Le croisement i sera supérieur à j si Yi-Yj > 0, par 
contre j devient plus intéressant si Yi-Yj < O. Or le terme 
(S-0,5) (Pi-Pj) est DOsitif de mê~e que (19-S), l'effet mortel de 
la sécheresse étant nul à la 20ème année de production. On 
remaraue donc que (Yi-Yj) sera toujours positif si (ViPi-VjPj) est 
positif, ou ViPi > VjPj. 

On peut admettre que quelle. que soit 
croisement i conserve son avantage en production 

ViPi > VjPj 
Si la mortalité est nulle chez le croisenent 
devient 

ViPi > Pj 

sa mortalité, le 
totale si : 

j, l'expression 

Cet avantage s'accroît lors0ue S augmente, 
vers 1. 

car Vi tend rapidement 

Si l'on appli0ue ce résultat à la comparaison des 
croisements des groupes 2 et 3, en supossant que la mortalité se 
réduit de moitié tous les ans à partir de la 3ème année de 
production, on constate que les cas ViPi < VjPj n'apparaissent 

. -qu'aux 2 premieres annees de production. 

Le tableau XXVII et la figure 14 montrent que la 
mortalité ne rend les croisements du groupe 2 globalement moins 
intéressants que si la s6cheresse intervient au cours des pre­
mières années -de production. Le risqu e d'avoir une faible pro­
duction totale en s~lectionnant les croisements à haute producti­
vité parait donc assez faible. 

Ce résultat n'est qu'!ndicatif, il est obtenu à_ partir 
de rnultinles donné es admises a priori. Parmi ces donnees, la 
réduction · de la mortalité avec l~~ge a une importance capitale et 
mérite d'être or&cisée. On a observ~ sur 2 croisements plant~s en 
1974 et en 197i, une nette diff~rence de rnortalit~ selon- l'~ge, au 



TABLEAU XXVII 

~(kg/a) 

Groupe 2(i) 

LM 5057 64 

LM 5434 64 

UA 5393 71 

LM 6127 75 

LM 5437 70 

LM 5674 78 

Groupe 3(j) 

LM 5210 56 

LM 5735 57 

* ViPi ~ VjPj 

PROOUCTION TOTALE SIMULEE DES CROISEMENTS DES GROUPES 2 ET 3 POUR DIFFERENTES ANNEES D'INTERVENTION 
DE LA SECHERESSE 

V 

0,70 

0,77 

0,81 

0,74 

0,79 

0,48 

1 

0,98 

1re année 

VP 

45 

49 

58 * 

56* 

55* 

37 

56 

56 

Y(T/h:i) 

114 

123 

146 

141 

138 

98 

140 

140 

V 

0,70 

0,77 

0,81 

0,74 

0,79 

0,48 

1 

0,98 

2e année 

VP 

45 

49 

58* 

56 * 

55 * 

37 

56 

56 

V= taux de surv ie 

y 

116 

125 

147 

144 

140 

126 

140 

140 

V 

0,85 

0,89 

0,90 

0,87 

0,89 

0,74 

1 

0,99 

P = production de référence 
Y = rendement total sur 20 ans 

3e année 

VP 

54* 

57* 

64* 

65* 

62* 

57* 

56 

56 

y 

138 

145 

162 

166 

158 

149 

140 

140 

V 

o, 92 

0,94 

0,95 

0,97 

0,95 

0,87 

1 

0,99 

4e année 

VP 

59* 

60 * 

67 * 

73 * 

67 * 

68 * 

56 

56 

y 

150 

152 

169 

183 

169 

174 

140 

140 

V 

0,96 

0,97 

0,98 

0,98 

0,97 

0,94 

5e année 

VP 

61 * 

62 * 

70 * 

74* 

68* 

73* 

56 

57 

y 

154 

156 

175 

185 

171 

185 

140 

142 



Fig .~r14: Simulation de production sur 20aflls da 3croisements à comportement différent pour 
crHffiérientes années d'intervention de la sécheresse 
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cours de la sécheresse 1982/§3 : , 
L2T x D10D 10 % de morts a 6 ans et seulement 5 % a 8 ans 
L2T x L269D: 29 % de morts à 6 ans et seulement 5 % à 8 ans. 

La réduction de la mortalité est encore plus 
spectaculaire chez l e croisement le p lus sensible. Est-ce des 
aptitudes spécifiques ou peut -on les généraliser? Auquel cas, le 
risque d'avoir une faible production globale en sélectionnant des 
croisements à forte ~roductivit5 devient encore p lus faible. Cet 
aspect, de m~me que la chute de production de 3 campagnes 
consécutives à partir de celle de l a forte sécheresse, mériterait 
d'~tre approfondi. 
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CONCLUSION GENERALE 

l - MATERIEL DU BENIN 

. La prospection de la palmeraie du Bénin quoique bien 
menée sur le plan répartition des arbres, a été limité e à la seule 
région du Sud-Est du pays. Le matériel prospecté poss~de à peu 
pr~s les m~mes caractéristiques de production que l'origine La Mé 
en C~te d'Ivoire (grand nombre ee petits régimes). Crois& avec 
Deli, il fait partie des meilleurs p roducteurs de l'Expérience 
Internationale en poids total de r ;g ime. Son 5limination du 
programme général d'amRlioration du f:}a lmier à huile est 
essentiellement imputable~ sa qualit& de régime, notamment à la 
faible teneur en ~ulne du fruit. On peut se demander si cette 
mauvaise qualité esi p ~op re à la po9ulation prospectée ou si c'est 
le résultat tout au moins en partie, d 'un choix influenc~ par la 
théorie de la dég6nérescence de certaines variét&s. 

- - - . • Cc mat(~r iel re1-:ffrc'.Sent2 CC 'î2 n ('.ant un.e ;):c,2c1euse 
ressource génétique à ?r~server- p our 7lusie~r s rŒisons : 

T es r;;., e J._ c - .,,,.. ~ c r·· 1 ··•· • . L • · ..... · --- · -. 7 -- · n ....... ~ ;; c ~-,......, i s s"' ce -'--' .:. C- n,_,:, r,..,_og,_ ni::\f•le.-, __ ; •. ~•-lst , _: C.c_: .1<~ - ! .1J_c__._ .., c_ J_,._;_,_. c.n 
lente ont dû faire annel au:( q2 n e:--, ,.-l ,:: ;12.nisne e:~ ist a nt drJ.ns cette 
population. 

Or'. sait 11ar a iLi_ ,_: ·, :c, C'.1 1.0, l' Oj:- ic:ine: ?o]J2 -Jossedc un ou 
des facteurs de :ce,_::;_ ~,1u:-2,t i on d e li:, :::ert ili::.é :fc:-,,e J_le chez la 
V =>ri ;:,.t; r.i' si ·1c: p,-;, · •-:, ~-,r~~ -'-c-.,,..-, -7 r)·7·'- 7 1 i n·'- --:r;;,_ :-,c,0110r1i r·t1,--, 11e .,..,,..,r"'i--'c-Cl .L .: :.: l __ .\:1 .... . L __ ...__..:_c • • ·_,,., __ 1 ...... c.., __ G _, ...... ~_ ·:! __ :.::.. t_ · __ : _i.... __ __ _ 1_. ,_.,; __ ..., . ._L , ___ _, . , . ....__\ __ L l::; ;-_JC.L-Cl 

nas c vJ_c.en-;: ,:'.1.1.j o,~J:- (. ' hu i, ::-ioun:- a i t , ~- no'c.re éi.Vis, avoir une 
iinT),:::ir~: c:.::ce ï.

1.a.ns 1' 2.c c:-:-0:i_sscncn t c°'.-2 lëi. f2:ninit,~ du matériel 
;:: ·: l ,,,ct i oni1 :; .. 0~•,'l,:- l é1 s i r..F) L~ ;,o:::, s ih i l.i_ t ,=:; d ' utiliser l e p is if er él 

conne ~ i ~d fe ~ elle . L'ut~lisation exc lu s ive actue lle du pisifera 
C -1- l Ç,C ,--,-ohl e- ;-, c.c• rle -,-.[. ;111J-i o 1 _ __ _ ,_) _.J _ _ _; _ _ _ ,_. :; _.., , J ·- ..... ___ .___ 

~ollen qu~ connaissent certaines stations,_ 
souvent, nour la ~roauction 0 c se~ences, 
J ollinisateurs forte~ent mascu lins . 

s E1i so:1r1 ièr -~ de 
2ne nent bien 
contenter de 

L~ co~porte~cnt ~u mat ~r i e l p ~ospcct6 au B~nin vis-~-vis 
de la sRcheresse est 0 ~ 2sr·ue inconnu. Les techniques 
traditionnelles de culture ~ u na l rnier a huil e au B~nin 
(association avec 10s cultures annuei!es qui entraîne une densit& 
r&duite, un ~ l aa~qe s~v~ r e au jeune age , un hriilage syst~matique 
a ; ant l es serai;)-offrent des cond itions id6ales au palmier pour 
; viter le stress hydri0ue. Elle ne nerme ttent nas de faire la part 
1e J~ r;-ic·t~11~e cr;n;~l-~l,e ~•·11· es~ ,,olo11&J'orc a·c~ 1_-L--_i'1)U·,:-_3 e a- ce l.. . __ (. ,_ ~·:::, _ ,.:., C:t .. _ . . : , ... _ _ .. I_.. ":,t_ . 1.. :. L-. , _ . _ I _ _ \.. .- _ , ..., ...... 

nat&riel par le milieu rural b ~n inois et n~ne nar certains 
resDonsables de ln ryalneraie s~l2ctionn5e. On Qeut cependant se 
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demander si les poDu l ations de 7almier du B~nin , se d~veloppant 
dans un ~cosvst~~e narticulier, ne seraient nas Mi eux adapt~es, 
non nc~s ~or~;~e11t . ~,,v st-e•sc 1.·~Y)r[vi'sibl~r ~~i·s ~uv,. c:tresc: - - . Cl- .L - ~ -- -let- '--'-'···· J. ' ,::, . " · ·- - ' _ _ ., ç ,::,, :,,CL.' ,. • - -

mod~r;s correspondan t aux caract~ri~tiques cliITTa tiques prEvisibles 
de cette zone ( D'.-:'.Iï/,?.L Y, 19 84 ). 

Les e tudes r~centes de nolymorphisme enzymatique 
conduites nar GHESOUIEaE (1985) ~ ~1ontnellier ont Dis en 5vi de nce - - -· - .... une nette d iffe rence de l' e cotvne du Ben in par rapport a ceux de 
n,_. P_l i·, '[a·n,...-~m1--i· <'i1CT01-,L ?,•i C:fPri"' 0 ·- Ta :-,;:; 00ll1- 7 ec: ""17 ;;lPS rar 0 s _ . -·- :JCU . . , ,.J I •··•·· _

1 
C ,• -~---~ ___ __ C_ 1.. ::.;l •• JC . . ,.,_,, _;_• __ ...., CL -'--- .... _\::: • 

Tous ces ~liMents nous am~nent ~ ~r&coniser: 

- une ~valuation des descendances du mat~riel du B&nin 
exista.ntes en collection Èt Pohé et à. La !'-1é 

- une nouvelle prospection sur l'ensemble de la zone 
~la&icole du B~nin y com~ris la r~gion de la premi~re prospect ion. 

II EXPERIBNC~ Il'JTI;PJ1ATI01'·1ALE 

Les différentes analyses de cette expérience ont montré 
que l'oriqine Deli ;tait g&n6ti~uement très distante des origines 
La M~ et Pobé et que Yangambi-Sihiti était interm~diaire pour les 
caract~res de production. Nos résu ltats nous ont permis de 
conclure que la d istance entre Yangambi-Sibiti et Deli était au 
nlus aussi importante q u e celle e ntre Yanga~b i-Sibiti et La Mé ­
Pobé. 

1985) 
Eé se 

Les é tudes de 9olymor~hisrne e nz y~atique (GHESQUIERE, 
confirment aue m~me nour des all~les frcquents, l'origine La 
situe bien â l'f::cart. c:.-2 l' ensemb l e Deli, - Yangar,1bi, Angola , 

Nigeria. 

Il paraît donc n ~cessaire de chercher ~ exploiter 
d'autres 9ossibilités d'h~térosis par croisement entre origines 
d'Afrique. Cette recherche dé j~ entreprise par l'IRHO au niveau 
des matériels nouvellement introduits (Angola, NIFOR) devrait 
s'étendre aux p lus anciens (Yangambi, La I1é, Pobé). 

III - COMPORTEt'lENT DES CROISEME)'-: '11 S D 'AKPADZ\NOU VIS-A-VIS DE LA 
SECHERESSE 

L'analy se des résultats récents obtenus ~ Akpadanou 
montre qu'il n'apparaît de fortes différences de mortalité et de 
productivité entre les croisements que lorsque le stress hydrique 
est exceptionnellement ~lev6 (fort dé ficit sur plusieurs mois 
consécutifs, harmattan persistant ). 

forte 
. Ainsi 

variabilité 
la 
de 

sécheresse de 1982/83 a révélé 
oPaâts entre les croisements - _, :.J 

une 
avec 

très 
des 
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mortalités allant de O à 52 %. 
de comportement entre les Deli 

Il est apparu une nette différence 
x La Mé et les Deli x Yangambi. 

Cette différence n'a pas été observée seulement au 
niveau des croisements inter-origines Deli x La M~ et Deli x 
Yangambi, mais les ascendants Yanganbi et La 1~ plantés~ Pobé de 
1972 à 1974 rév~lent également une nette différence de mortalité 
au cours de la sécheresse 1982/03 (16,5 % chez les Yangambi et 
29,4 % chez La Mé). 

En ce aui concerne les avortements tardifs 
1 -d'inflorescences et de r e girnes, la variation est egalement forte 

et va dans le m~me sens que les dég~ts végétatifs. 

La teneur en huile de r6girne et ses composantes sont 
également affectées par la sécheresse, notamment la teneur en 
huile de la pulpe. Bien sue les effets d'interaction ne soient pas 
toujours significatifs, l'origine La Mé paraît la plus affectée, 
tandis que l'origine NIFOR manifeste une tendance à la stabilité. 

Les résultats ont également mis en évidence la forte 
influence de la production de régimes et surtout de sa répartition 
dans l'année sur la mortalité et la perte de régimes. Ainsi les 
croiseQents ayant une . faible charge de régimes en période de 
déficit hydrique élevé, se montrent moins susceptibles, qu'ils 
soient Deli x La Mé ou Deli x Yanaambi. Des travaux antérieurs ont 
montré également ~ue la chute de~la teneur en huile dépend de la 
forte charge en régimes. 

Parmi les hypoth~ses émises pour expliquer la 
différence de comportement entre les deux types de croisements, 
l'influence de la charge de la couronne en période de fort déficit 
hydrique parait donc la plus probante. Bien que la répartition de 
régimes soit fortement influencée par le milieu extérieur, il 
serait probablement utile d'étudier son héritabilité en situation 
de stress modéré. 

Pourtant, la répartition seule ne suffit pas à 
expliquer toutes les différen~es observées. Le cas de la lignée 
t~moin qui, malgré une forte production mal répartie, subit une 
faible mortalité, est assez remarquable. Il existe peut-~tre des 
facteurs de résistance propres, ou d'autres caractères qui 
influent sur le comportement vis-à-vis de la sécheresse et qui 
méritent d'être étudiés 

a) Etude du système racinaire. RUER (1968) a mis en 
évidence des différences de concentrations racinaires entre 
croisements d'origines différentes. Ces différences devraient être 
mises en relation avec le comportement vis-à-vis de la sécheresse. 
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Sur le plan physiologique, 

b) 
l'angle de 
nourrait se 

l'étude de la régulation de la transpiration sous 
la variabilité génétique nous parait importante et 

faire dans deux directions : 

- confirmation des observations sur la s~nescence rapide 
des vieilles feuilles dont les oremiers résultats sont présentés 
dans ce document, 

- mise en évidence des différences entre croisements 
pour la régulation stomatique. 

c) L'étude de la translocation en relation avec les 
reserves en glucide et le d~veloppement végétatif global de 
l'arbre, devrait également aider~ expliquer le déterminisme de la 
résistance~ la s~cheresse . 

. Ces études pourraient déboucher sur des tests précoces 
de résistance à la sécheresse. L'analyse des résultats au champ, 
des tests utilisés à ce jour à la station de Pobé, ne permet pas 
de tirer des conclusions cohérentes sur leur efficacité. Nous 
pensons néanmoins qu'on peut améliorer le test racinaire en 
nrenant en comnte non seulement l'aotitude à une moindre réduction 
~e l'élongati~n sous stress hydrlque, mais aussi la densité 
racinaire en condition d'alimentation hydrique normale. 

Par ailleurs, les résultats d 1 6tudes physiologiques 
faites par ADJAHOSSOU (1977, 1983) sur des croisements peu 
intéressants en nroductivité, devraient ~tre_ systématiquement 
appliqués aux meilleurs hybrides de l'InIIO plantes a Akpadanou, en 
vue de la mise au point de nouveaux tests. 

En dehors des caract~res morphologiques, physiologi­
ques et agronomiques qu'on peut mettre en relation avec la résis­
tance~ la sécheresse, le comportement de la plante est également 
influencé par des facteurs extérieurs (l'âge de la plante au 
moment du stress hydrique, les techniques culturales comme la 
coriverture du sol, la densité, ... ). 

Toutes ces interactions internes et externes à la plante 
rendent complexe la stratégie d'amélioration de palmier~ huile en 
zone de faible pluviométrie. 

A long terme, les études énumérées plus haut permettront 
de mieux connaitre le déterminisme de la résistance et d 1 adopter 
la stratégie qui s'imposerait. 

A court terme, la meilleure stratégie d'amélioration 
en zone peu humide, serait de poursuivre la sélection pour la 
forte productivité en accordant la priorité aux matériels ayant 
une bonne répartition èe la production en condition de stress 
modéré. 
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MJNEXE 2 LES GENITEURS DE POSE AYANT PARTICIPE A L'EXPERIENCE INTERNATIONALE -------------------------------------------------------------------

Caractéristiques 
Origine Géniteur Matricule Plantation (10 ans d'observation) 

NR PT % p % HP HP HT Hauteur ------- -------- --------- ---------- -------
12-1947 

LO 10 P1T 12-16 1930 12,8 145,0 58,2 18, 1 23,9 36,4 4,7 
L 10 P4T 6- 6 1926 10,6 100,0 70,0 20,2 18,.3 25,6 5,3 
J I P7T 8-56 1926 15,8 119 ,o 62,9 16,7 18,0 23,2 4,1 
LO 10 P11T 12-30 1930 9,7 93,0 60,3 18,5 15,4 18,9 4,0 
MK 5 P101T 1- 4 1926 15,6 132,.6 63,4 15,8 19,0 24,0 8,2 
s 2 P107T 35- 7 1930 11 , 1 74,6 66,0 21,6 14,6 17,5 4,1 
S 2 P118T 35-42 1930 5,3 58,0 60,8 20,2 10,5 14, 1 3,8 
AKN 3 P315T 2- 4 1926 6,6 91,1 65,4 19, 1 15,8 19,4 4,2 
0D 2 P319T 24-37 1930 6,4 64,2 66,4 20,2 11,8 1 Lf, 2 3,.4 
MK 7 P464T 108-Lf 1 1930 6,7 60,6 70,0 19,6 10,7 12,2 4,0 

Géniteurs_de_rem~lacement (10 ans d'observation) 

L 10 P8T 6-47 1926 13,4 91,0 74,2 17,5 15,9 18,7 5,5 
J I P25T 8-52 1926 10,7 69,0 66,5 18,7 12,9 15,5 4,8 
L 10 P35T 6-69 1926 10,7 80,0 70,1 19,4 15,5 18,2 6,3 
AS 2 P126T 31-35 1930 10, 1 61,0 57,7 18,7 11,4 14,7 3,8 
AKN 3 P314T 2-16 1926 9,5 119,0 60,3 17,2 20,5 25,6 4,8 

Pi si fera --------
P 69P 
P330P 
P331P 
P338P 
P357P 

-
18,8 15,6 19;9 X 10,3 90,6 64,8 

CV% 3,2 28,8 4,9 1,5 3,9 6,3 



,i\NNEXE 3 GENITEURS_DE_LA_ME_AYANT_PARTICIPE_A_L 1 EXPERIENCE_INTERNATIO~~~~ 

Caractéristiaues 
Origine Géniteur Matricule Plantation 

NR PT %P %HP HP HT Hauteur ------- -------- --------- --- ·------ -------
12-1947 

BRT 10 L2T 1928 22p1 161 75p0 ?.2,.0 31,5 35,3 5,9 
8212 L6T 1926 17,,8 145 69 ,6 24PO 29,7 3~,1 5,8 
BRT 10 L9T 1930 19,.3 134 70,L~ 2ft p 7 29,3 33,1 5,8 
BRT 10 L 1T 1930 21+,6 154 60,0 21,7 29,6 33,5 4,9 
B 212 L8T 1924 18,0 11+7 66,.0 23,2 30,1 34,1 7,1 
B 212 L25T 1926 14,1 140 63p5 21p6 26,1 30,2 6,7 
BRT 10 L7T 1928 17,5 141 7Lf,9 23PO 30,0 32,3 8,0 
BRT 10 L3T 1928 18,9 162 63p3 23,8 3Li,O 38,7 6,6 
B 212 L56T 1926 18,.9 153 56,I+ 17,,. 9 22,0 27,4 6.,8 
B 212 L 11T 1924 14.,7 135 60,.2 22.v3 25 , 2 30,0 6,5 

Rem~li:!~ants 

B 212 L20T 1926 19.,3 189 56,8 16,2 25,1 31,8 7,1 
8 212 L16T 1926 22,9 204 61+,8 15 .• 5 26p9 31,6 I+ ,6 
B 212 1926 14,3 160 55,9 19p4 25,1 31,0 6,9 
B 212 L87T 1926 13,4 130 78,8 23,2 26,6 30,2 6,.4 
BRT 10 L33T 1930 1 /f p 6 148 60,1 19.,.7 21+,9 29,2 6,6 

---
-

27,7 32,2 6,4 \/ 18,0 15Lf 6Lf ,6 21,.2 /\ 

CV 19 13 10 13 11 9 14 



1\NNEXE 4 GENITEURS DE YANGAMBI --------

Caractéristiques 
Origine Géniteur Matricule Plantation (10 ans d'observation) 

NR PT %P %HP HP HT ~ê~!~~!: ------- -------- --------- ---------- 12-1947 

1020 A 193Lf 17,8 127 84,5 33,0 38,1 41,8 7,9 
901 A 193L~ 12 ,3 101 78,5 31,5 28,0 31,7 5,3 

1302 A 1934 91'9 108 81,4 30,1 29,3 32,Lf 5,1 
Lf/.fO A 1934 14,0 118 84,8 32,3 35,0 38,0 6,1 
448 A 1934 9,3 111 87,9 33,2 34,4 36,8 6,5 
936 M,l\B '1936 11,3 114 82,~- 32,1 32,.7 36,5 4,9 

1473 B 1935 15,5 135 82,1 31 , 8 38,f+ 42,7 6,7 
1393 B 1935 13,0 122 88,7 32,.0 36,,f+ 38,8 6,1 

8Lf2 D 1937 10 ,. 5 119 83,2 30,5 32,,1 36,1 I+ ,8 
8Lf3 D 1937 10,0 115 84,5 30,0 31,.2 34,4 /~ J' 0 

RemQlê!t.ê!J!~ (6 à 10 ans d'observation) 

238 D 1938 15,5 116 37,9 30,6 33,.4 35,5 3,1 
791 D 1937 15,8 128 81,8 30,8 35,0 39,3 3,.6 
220 B 1935 14,3 116 81,.8 33,0 34,5 38,3 6,3 

1110 B 1935 18,3 128 87,.3 39, 1 361'2 38,.0 6,3 
21.i-69 B 1935 17,5 128 86,7 30,0 35,.6 38,5 5,5 
176 B 1935 13,9 124 89, 1 31,7 37,0 39,3 5,.2 

3 C 1936 10,5 107 80,9 28,2 26,.8 30,2 4,.1 
3689 C 1937 11,4 127 80,0 29,3 29,2 32,9 4,5 

533 D 1937 13,8 95 83,1 30,0 25 , 4 27,9 4,4 
900 D Dura 1937 8,0 131 55,7 24,0 26,8 31,5 4,2 

2419 D 1938 11,0 111.f 86,4 28,0 30,.0 31, 9 3,6 

---
-
X 13.,.0 118 82,8 31,0 32,6 35.,.8 5,.2 

CV% 23,0 9,0 8,0 9,0 1 2 , 0 1 1 , 0 23,0 



ANNEXE 5 -------- GENITEURS _DELI_DE_L'EXPERIENCE_INTERNATIQN~~E 

Caractéristiques 

Origine Géniteur Matricule Plantation {3 à 1 -ans d'observation) 

---.i..--~-·- NR PT %P Â:HP HP HT ~ê!:!!~!:!!: ------- -------- --- ·------ -- -- -- --- --
12-1947 

soc 144 J L 1109 Sumatra 1932 18,6 233 77 ,2 26,3 61,2 64,4 7,6 
soc 154 JL 1113 Medang-Sumatra Il 16,0 212 66,7 21,3 43,0 47,2 6,2 
soc 261 JL 1122 Medang-Sumatra Il 20,6 218 64,3 18,7 42,1 47,5 7"9 
soc 261 J L 1123 Medang-Sumatra Il 19,6 228 68,0 22,2 52,2 58,0 7,3 
soc 144 J L 1133 Sumatra Il 16,6 234 69, 1 20,6 53,0 58,1 6,1 
soc 507 JL 1257 Sumatra 1935 12,5 202 60,3 15,8 31,7 35,5 6,4 
soc 512 JL 1258 Seyday Malaisie Il 17,0 196 59,8 19, 1 31,4 36,2 5,3 
soc 520 J L 1271 Sumatra Il 12,5 236 68,0 14,.8 45,7 50,5 5,4 
soc 520 JL 1273 Sumatra Il 9,5 148 63,.4 19,6 27,9 30,.8 6,4 
soc 532 JL 1277 Sumatra Il 13,0 228 57,2 14,0 38,7 46,0 5,1 

Rem12Lacement 

soc 154 JL 1111 Medang-Sumatra 1932 8,5 158 61,5 20,9 30,7 35,0 6,3 
soc 238 JL 1119 Medang-Sumatra Il 5,0 89 71, 1 23,7 19,4 21, 1 8,3 
soc 507 JL 1255 Minyak 1935 8,0 204 59,6 15,3 27 ,9 31, 1 7,0 
soc 518 JL 1260 Serdang St Il 5,5 86 56,4 20,0 15, 1 17,3 6,0 
soc 520 J L 1275 Minyak Il 5,0 117 67,7 21,5 23,1 25,1 5,8 

---- --- ---- ---- ---- ---- ----
X 12,5 186 64,7 19,6 36,2 40,3 6,5 
CV 43 28 9 18 36 35 15 



ANNEXE 6 GENITEURS SIBITI --------

Caractér1stiques 
Origine Géniteur Matricule Plantation (3 ans d•observation 1944/1946) 

NR PT %P %HP HP HT ~~~!~~!: ------- -------- --------- --- ·------
12-1947 

Rive de Yangambi 55 C 1935 7, 7 118 74,9 23,9 28,.2 32,6 4,4 
Il I+ D 13,0 112 74,.0 23,.6 25,9 30,2 2,2 
Il 

tf 71 El 9,0 85 83,0 31,2 26,5 29,1 4,1 
Il 40 C 8,7 105 79,1 23,2 24,2 27,3 3,7 

Palmier Djongo d'Eala 82 C 9,7 90 77 ,8 25,7 23,2 26,.3 4,6 
Il 372 B 11,0 101 75,0 22,1 22,3 25,.5 3,5 
Il 86 D 7,7 93 85,5 24,2 22,4 24,1 3,6 
Il 1 Lf C 4,7 80 80,3 26,9 21,6 24,2 3,7 
Il 79 C 8,3 83 88,0 25,9 21,6 23,0 4,3 
Il 22 C 12,7 75 78,4 27,1 20,4 22,9 3,7 

Rem12l~_ç_ants 

Rive de Yangambi 85 C Il 6,7 86 71,5 21,7 18,7 22,0 3,9 
Il 63 C Il 7,0 80 72,3 22,8 18,3 22,8 3,1 
Il 69 D Il 7,7 80 88,1 24,5 19,7 21,6 3,3 
Il 71 C Il 5,7 76 72,7 2ft, 1 18,2 21,4 3,2 
Il 19 D Il 9,.0 83 79,7 22,7 18,7 20,9 4,8 

-- --- ---- ---- ---- ---- ----
X 8,6 90 78,7 24,6 22,0 25,2 3,7 
CV 27 15 7 10 14 14 18 



~~~~~LZ CARACTERISTIQUES_DES_CROISEMENTS_DU_PO-GP 14_DANS_LE_BLOC_500_HA_A_LA_ME 

------------------------i--------------------1--------------1-------------------------1----------------------------------1----------------------------
N° DE CROISEMENT 1 · 1 ANNEE I PRODUCTION 1 1 ifONNE I CROISSANCE 

1 PARENTS I DE 1 6-9 ANS 1 1 6-9 ANS I EN HAUTEUR 
PO-GP 14 BLOC 500 HA 1 1 PLANTATION I N P R 1 ¼ F ¼ P ¼ H % HPi I Rég. Hui Le I· (cm) 

------------------------t--------------------t--------------1-------------------------1----------------------------------1----------------1-----------
I 1 . 1 1 

~~h!.,Lh~-!'l~ 1 1 1 1 
1 1 1 1 

LM 5044 
LM 5962 
LM 5057 
LM 5380 
LM 5327 
LM 5820 
LM 5434 
LM 5039 
LM 5393 
LM 6127 
LM 4948 
LM 5437 
LM 5674 

DELi X YANGAMBI 

LM 5676 
LM 5266 
LM 5910 
LM 5713 
LM 5214 
DA 2855 
LM 5963 
PO 1618 
LM 5935 
LM 5330 
PO 1619 
DA 2838 

* 
LM 254 
LM 533 
LM 814 
LM 988 
LM 809 
LM 983 
LM 712 
LM 398 
LM 396 
LM 653 
LM 851 
LM 895 

LM 957 
LM 559 
LM 969 
LM 951 
LM 987 
PO 377 
LM 466 
PO 353 
LM 759 
LM 408 
PO 348 
LM 394 

1 L 2 T x D10 D 1 1961 à 1964 10,6 118 11,8 63,6 77,8 49,9 21,1 1 15,9 3,3 1 
1 L 9 T x D 8 D 1 1960 9,0 110 12,2 67,7 80,0 52,3 24,2 1 14,8 3,6 1 

1 (1) L14 T x D300D 1 1962 10,8 133 12,4 64,3 79,9 53,2 23,3 1 17,9 4,2 1 

Il (1) L418D x L451T Il 1963 10,0 110 11,0 65,4 81,4 48,8 22,3 1 .14,8 3,3 1 

1 
L451T x L644D 1964 5,7 111 19,5 64,5 83,0 49,7 22,7 1 14,9 3,4. 1 
L451T x P498D 1 1963 12,0 113 9,5 62,4 83,3 49,9 22,1 1 14,3 3,4 1 

(1) L407D x L451T 1 1964 5,4 105 19,5 64,3 83,9 48,7 22,5 1 14,2 3,2 1 

L 5 T x D300D 1 1962 12,6 124 9,8 65,5 81,5 52,2 23,9 1 16,7 4,0 1 
L 5 T x L269D 1 1961 9,0 ·119 13,2 66,8 80,5 52,1 23,9 1 16,0 3,8 1 
L 2 T x L269D 1 1961 9,1 131 14,4 66,6 80,9 53,4 24,6 1 17,7 4,4 1 

L10 T x D17 D 1 1962 15,3 134 8,7 62,5 82,4 51,5 22,7 1 18,0 4,1 1 
L 2 T x L404D 1 1964 6,9 123 17,8 66,2 84,6 47,3 22,7 1 16,6 3,8 1 
L10 T x D28 D Il 1964 7,0 125 17,9 63,9 81,7 49,1 21,9 1 16,8 3,7 1 

L644D x L431T 
L239T x D128D 
L431T x L564D 

(1) L442T x L644D 
L430T x L655D 
D102D x P793T 
L232T x D22 D 
P498D x P850T 
L431T x L414D 
L270D x L238T 

( 1) P542D x P850T 
D10 D x L238T 

1 1 1 
1 10,3 120 13,7 1 64,9 81,6 50,6 22,9 1 16,0 3,7 1 

1 1 1 1 

1964 
1962 
1964 
1964 
1964 
1964 
1961 
1963 
1963 
1961 
1963 
1961 

4,9 
9,8 
5,7 
6,5 
6,6 
6,6 

10, 1 
10,7 
7,2 
8,1 

10,7 
7,9 

7,9 

101 
122 
99 
99 
96 

103 
104 
114 
109 
111 
119 

95 

106 

20,6 
12,4 
17,3 
15, 1 
14,6 
15,8 
10,4 
10,6 
15,1 
13, 7 
11, 1 
12,1 

14,1 

. 1 1 

62,9 
64,5 
63,2 
61,0 
60,4 
59,8 
68,5 
64,4 
65,0 
65,5 
67,1 
65,2 

64,0 

81,2 
80 ,7 
83,2 
79,1 
82,1 
76,7 
81,8 
80,3 
84,2 
80,5 
75,3 
81 ,5 

80,6 

50,3 
54,4 
51, 1 
51,4 
51,4 
50,2 
53, 1 
51,2 
49,9 
55,2 
50,1 
54,7 

51, 9 

22,0 
24,0 
23,0, 
21,2 
21, 9. 
19 6 • 
25 :4 
22,7 
23,3 
24,9 
21 ,6 
24,9 

1 1 

1 13,6 3,0 1 

1 16,5 4,0 1 

1 13,3 3,1 1 

1 13,4 2,8 1 

1 12,9 2,8 1 

1 14,0 2,7 1 

1 14,1 3,6 1 

1 15,3 3,5 1 

1 14,8 3,4 1 

1 15,0 3,7 1 

1 16,0 3,5 1 

1 Î 2 ,8 3, 8 1 

1 1 

22,9 1 13,2 3,3 1 

1 1 

* Lignée témoin : moyenne de 5 croisements 

(1)Croisements plantés également dans l'essai PO-CP 31 

45 
48 
52 
45 
48 
43 
46 
5~ 
49 
45 
49 
46 
41 

50 

43 



PLUVIOMETRIE DE 3 STATIONS SITUEES DANS DES ZONES ECOLOGIQUES -------------------------------------------------------------
DIFFERENTES 

CAMPAGNE LA ME MONDON! POBE --------

1971172 Hauteur 1410 1937 1155 
Jours 116 133 80 
Déficit 243 347 829 

1972/73 Ht r 1355 1793 760 
J 111 121 50 
Déf 398 357 882 

1973/74 Ht r 1865 1558 950 
J 145 99 81 
Déf 121 382 796 

1974/75 Ht r 1594 1824 1302 
J 127 104 62 
Déf 182 683 ·568 

1975/76 Htr 2292 2176 1155 
J 152 128 83 
Déf 205 244 433 

1976/77 Htr 1094 1459 614 
J 111 104 52 
Déf 547 432 1069 

1977178 Ht r 1358 1727 1170 
J 128 84 71 
Déf 302 592 890 

1978/79 Ht r 1379 1957 1241 
J 115 73 71 
Déf 722 268 701 

1979/80 Ht r 1817 1895 1686 
J 142 90 
Déf 289 287 464 

------~------------------------------------------------------------
Ht r 1574 1814 1115 
J 128 106 71 
Déf 334 399 737 



ANNEXE. __ 9 CROISEMENTS_DU_PO-CP_30_SOUMIS_AU_TSR_ET_AU_TRC 

_________________ I _________________________ I _______________________ I ________ _ 

1 PARENTS I ORIGINE I NOMBRE 
N° DE CROISEMENT 1 1 DES I DE 

1 Ç : rJ' 1 PARENTS I PLANTS 
_________________ 1 _____________ : ___________ 1 _______________________ 1 ________ _ 

PO 883 

PO 982 

PO 1113 

PO 1148 

PO 1530 

PO 1531 

PO 1532 

PO 1535 

PO 1537 

PO 1538 

1 1 

1 P 518D L 919P SOC 1449 YA 1 1 
1 1 

1 P 865D L1009P SOC 3186 YA 7 1 

1 P 518D P1016P SOC 1449 YA 4 I 
1 1 

1 P 740D P1953T SOC 1455 PO 75* 1 

1 P1396D P1097P SOC 3186 YA 9 I 
1 1 

1 P1396D P1033P SOC 3186 YA 7 1 

I P 864D P1073P SOC 3186 YA 3 I 
1 1 
1 P1147D P1083P SOC 1369 YA 4 1 

I P 978D P1073P SOC 1370 YA 3 I 
1 1 

1 P 713D P1016P SOC 1455 YA 4 1 

1 1 

* PO 75 DE X DE (P274D X P273D) 

84 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 
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RESUME 

Cette thèse présente un bilan des travaux d'F.mélioration 
du Palmier~ huile (Elaeis guineensis Jacq.) au Bénin. 

L'analyse des résultats de la 2 rospection locale et de 
l'Expérience Internationale montre la faiblesse du rendement 
d'huile de ce mat6riel. 

Mais son élimination du ?rogramme general d'arn&lioration 
ne pe rmet pas de connaitre ses carnctéristiques en condition de 
sécheresse. 

Les résultats r~cents obtenus~ Akpadanou montrent la 
complexité des facteurs influe nçant le comportement vis-a-vis de 
la sécheresse. 

L'effet des facteurs génétiques de résistance, s'ils 
existent, n'ap~arait pas en condition de stress hydrique modéré. 

Lorsque le stress est intense, il apparait une grande 
variabilité pour la nortalité q ui intéragit sur la production 
globale. Malgré l'évidente liaison entre le potentiel de 
production et la mortalité, les résultats nous amènent~ entrevoir 
l'existence de facteurs de résistance au'il faudrait rechercher 
pour des études sp&cifiques. 

En attendant, la stratégie d'amélioration~ court terme 
doit être prioritairement axée sur la productivité. 

Mots clé Elaeis guineensis, Expérience Internationale, stress 
hydrique, potentiel de production, facteur de 
résistance. 



SUMMARY 

This thesis ~resents an evaluation of the oil palm 
irnprovement in Benin. 

The analysis of the results of the home prospection and 
the International Ex?erience show the weakness of the oil yield of 
this material. 

But, his elimination of the improvement general program 
do not nermit to J~now his characteristics in drought conditions. 

The recent results ohtained in ru~padanou (Benin) 
the comple x ity of the factors whic h ha.ve an effect on 
behaviour to the drought. 

show 
the 

The effect of the genetic factors of resistance, if they 
exist, does not a~pear in mo derated hydrie stress condition. 

When the stress is high, it appears a large variability 
for the death-rate of the total yield. In spite of the obvious 
joining between the y ield potential and the • ortality, the results 
seern to reveal the existence of resistance factors which would be 
research by the snecific studies. 

Waiting, the short-dated inprovement strategy must be in 
priority centre on the productivity. 

Key words Elaeis guineensis, International Exper ience, hydrie 
stress, y ield potential, resistance factors. 
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l'Expérience Internationale montre la faiblesse du rendement 
a

1 huile de ce mat6riel. 

Mais son élimination du programme général d'amélioration 
ne 'Îcrmet pas de connaître ses caractéristiques en condition de 
srcheresse. 

Les résultats récents.obtenus à Akpadanou montrent la 
comr!exité des facteurs influençant le comportement vis-a-vis de 
la Sf'chcresse. 

L'effet des facteurs généti�ues de résistance, s'ils 
existent, n'apryaraît pas en condition de stress hydrique mod�ré. 

Lorsque 1� stress est intense, il apparaît une grande 
variabilité pou� la nortalit6 qui int�ragit sur la production 
qlobale. Malgre l'évidente liaison entre le potentieJ de 
"'>ron.11ction et la nortalitP., les résultats nous amènent à entr�voir 
l'�xistcnce de facteurs de résistance qu'il faudrait rechez·cher 
�o�- cics études sp�cifi�nes. 

En attendant, la strat;gie d'amélioration à court t0rr 
roit être prioritairement axée sur la productivité. 
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nydrique, potentiel de prod�ction, facteur de 
résistance. 
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